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SOMMAIRE

Cette recherche a pour objectif d'identifier les facteurs de motivation des

entrepreneurs à démarrer une entreprise en Ahitibi-Témiscamingue (A.-T.)- Il s'agit de la

première recherche qui s'intéresse précisément aux facteurs de motivation des entrepreneurs

réalisée sur le territoire de l'Abfàbi-Ténùscamingue. PréeédemmeBt, Chartier (2002) avait

dressé ua portrait général des facteurs de stimulation de rentrepreneuriat en Â.-T.

À partir do modèle proposé par Davidssoiî (1995), une nouvelle dimension, « l'étude

du projet», a été ajoutée. Cette addition définie de façon plus fidèle le processus

motitvationttel des entrepreneurs témiscabitibiens. De plus, elle reflète l'actualisation des

connaissances sur l'entepreunariat aux cours des dix dernières années.

Ce nouveau modèle a été testé par questionnaire électronique auprès de 105

entrepreneurs de l'Abitibi-Témiscaniingue. L'analyse faetorieîle a permis d'identifier 15

facteurs de motivations regroupés sous six concepts soit : contribution à la société, savoir-

faire, rentabilité, convictions, étude du projet et intention. De plus, les régressions calculées

ont mesuré la relation entre chacune des dimensions. Ainsi, une seule des quatre hypothèses

de départ n'a pas été validée dû à une force de relation entre deux recessions (R2) inférieure

à 0,200 (seuil minimal).

À la suite des résultats un nouveau modèle est présenté et suggère que l'intention

eatrepreneuriale suit un chemin bidirectionnel. En effet, pour cette recherche la motivation

debate par le « champ d'expertise » regroupant les trois premiers concepts de l'entrepreneur.

Ensuite, les « convictions » de l'entrepreneur et « l'étude du projet », dépendant du « champ

d'expertise », influencent tour à tour l'intention de l'entrepreneur à démarrer une entreprise.

Bref, la motivation de l'entrepreneur à vouloir concrétiser un projet entrepreneurial est bien

d'origine multifactorielle.



TABLE DES MATIERES

SOMMAIRE «..�...� ........��.....�..�,......, , . ..,....�......�....�..... .... ,�,�.,...�,......�..... II

CARTE DI Uk PROVINCI DU QUÉBEC .^^._»_...,......,^......«............ . �......«...._�... X

CARTE DE t'AlïTISI-TIMISCAMINGUl (RÉGION OS)..-........,............... . . . . .- X

CHAPITRE 1: PROBLÉMATIQUE ^~~.^.~»~.M . . . . . . . . . . . . ._�. . . . . , . . . . . ,�_. . . . . . . . . . . , .. 1

1.1 MISE EN CONTEXTE 1

1.2 PORTRAIT DES RÉGIONS RESSOURCES QUÉBÉCOISES 3
1.3 PORTRAIT DE L'ABITIBI-TÉMISCAMINOUE 4

1.3.1 Influence de la démographie régionale et ['entrepreneurial 4
1.3.2 L'économie régionale etl'entrepreneuriat , J
1.3.3 Sautieh à Venireprenewiat régional. � 7

1.4 ÂXBS DE RECHERCHE.. , 10
i.5-QUESTION ET OBJECTIF DE LA HEc�RCHE... �.�.....�.....,... ,.... i l
1.6 JUSTIFICATION DE LA QUESTION DE RECHERCHE ï l
1.7 UTILITÉ DE LA RECHERCHE... � , 12

L7.1 Contribution empirique. , 12
1.7.2 Contribution à la théorie. 13
L7.3 Contribution à la pratique de la gestion 13

1.8 PLAN DU TRAVAIL DE RECHERCHE 14

1.9 RÉSUMÉ DU 1ER CHAPITRE... 14

CHAPITRE II: RECENSION DES ÉCRITS.. . ....... � .. , . . , 16

2.1 DÉFINITION DES CONCEPTS. , .16
2.1.1 Entrepreneurtat. 16
2.1.2 Entrepreneur 18
2.1.3 Motivations 22
2.1.4 Plan d'affaires 29
2.1.5 Entreprise. � , 32
2.1.6 Région ressource 32
2.1.7 Synthèse des définitions ,32

2.2 MODÈLES DE MOTIVATION DE L'ENTREPRENEUR RÉPERTORIÉS DANS LA LITTÉRATORE 33

2.2.1 Processus entrepreneurial et modèles de motivation entrepreneuriale 33
2.2.2 Modèles sur les intentions entrepreneuriales. 36
2.2.3 Motivations entrepreneuriales .. 38
2.2.4 Motivation entrepreneuriale et performance 39
2.2.5 Modèle psychoéconomique des déterminants de l'intention entrepreneuriale 40

2.3 RÉSUMÉ DU 2 E CHAPITRE 47

CHAPITRE III: CADRE CONCEPTUEL,...� . ....... .......... *~~~~~. -S©

3.1 MODÈLE D'ANALYSE 50

3 2 CONSTRUCTION D'UN MODÈLE D'ANALYSE 52

3.3 EÉSUMÉ DU 3 1 CHAPITRE 4 57

CHAPITRE FV: MÉTHOIM>LOGIE. ^._�...Mi . ............ . �. - S9

4.1 TYPE DE RECHERCHE 59
4.2 CADRE THÉORIQUE ..� 60



4.3 HYPOTHÈSES DE RECHERCHE.... . 60

4 .4 L'INSTRUMENT DE MSSURE . , ., 6 2

4.4.1 Le questionnaire. .65
4.5 POPULATION ÉTUDIÉE�....., �.....�..��.�.� ..................66
4.6 PRÉTEST ................. ...............68
4.7 TAILLE DE L'ÉCHANTILLON �. 69

4 .8 COLLECT! DE DONNÉES.» .............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .69

4.9 TRAITEMENT DES DONNÉES 70

4.10 RÉSUMÉ OU 4 E CHAPITRE.... , ......70

CHAPITRE V: PRÉSENTATION ET ANALYSE D I S RÉSULTATS...

5.1 PRÉSENTATION DES RÉSULTATS....................... 71
5.1.1 Profil des répondants.......... , 71
5.1.2 Profil des PME... 75

5.2 L'ANALYSE UMVARIÉE , 79
5.2.1 Général........ 79
5.2.2 Champ d'expertise 80
5.2.3 Convictions 84
5.2.4 Étude du projet ....85
5.2.5 Intention 86
5.2.6 Synthèse de l'analyse univariée , 88

5.3 ANALYSE BWARIÉB 88

5.3.1 Synthèse de l'analyse bivariée 96
5.4 ANALYSE FACTORIELLE � 96

5.4.1 Général. , 96
5.4.2 Contribution à la société. 98
5.4.3 Savoir-faire , 100
5.4.4 Rentabilité 1Û2
5.4.5 Convictions 104
5.4.6 Étude du projet 107
5.4.7 Intention 109
5.4.8 Synthèse de l'analyse factorielle 111

5.5 CORRÉLATIONS..... � 114

5.5.1 Synthèse de la section corrélation. 118
5.6 RÉGRESSIONS 119

5.6.1 Régression entre « champ d'expertise »et« convictions » , 119
5.6.2 Régression entre « convictions »et« étude du projet ». -, 121
5.6.3 Régression entre « l'étude du projet »et« l'intention #.. 122
5.6.4 Rétroaction. 123
5.6.5 Synthèse de la section régression. 124

5.7 RÉSUMÉ DU 5 E CHAPmtE 125

CHAPITRE VI: RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION ^.^.........^.. ......... 127

6.1 RÉSUMÉ DE LA RECHERCHE , 127

6.2 LIMITE DE LA RECHERCHE , 129

6 .3 L'APPORT DE CETTE RECHERCHE À LA SCIENCE .. .�. . . .� 1 3 0

BIBLIOGRAPHIE ....�.,,...... .... � ...�.<. , , . � . � .............. � .�. . , 1 3 3



USTE DES ANNEXES

Annexe 1 : Évolution de la population de l'Abitibi-Témiscaminpie de 1871 à 197! 139

Annexe 2 ; Population de l'Abitibi-Téimscaniingue 139

Âanexe 3 : Nombre d'entreprises par secteur en Âbitibi-Témîseaminjpe 140

Ànaexe 4 : Indicateurs économiques pour l'Abflbî-Téniscainiiigue 141

Annexe 5 ; Fluctuation du taux de chômage .... 142

Annexe 6 : Classification des eatrepiises témiscabitihie&nes..... 142

A B B « « 7 : Répartition par âge des entrepreneurs témiscabîtieas ._� _ ....� Î43

Annexe 8 : Nombre d'eatreprises et d'emplois en AbltiM-TéaiïseaBiingiie, 2002 143

Annexe 9 : Questionnaite �...�...�« Î44

Annexe 10 : Message d'envoi � _ 153

Anaexe l ï ; Lettre de présentation , 154

Annexe 12 : Indicateurs du cadre conceptuel...,. 155

Annexe 13 : Nombre de variables du cadre conceptuel inspirés par auteurs 158

Annexe 14 : Message d'eavoi (rappel) 159

Annexe 15 : Régression des dimensions « savoïr-feire » vs « étude du projet » 160

Annexe 16 : Régression des dimensions « convictions » vs « intention » 160



LISTE DES FIGURES

Figure 2,1 Modèle de Shane, Locke et Collas (2003) 34

Hg«w 22 Théorie du coaipertement planifié' de Azjeo (1991) 36

figure 2 J Modèle de l'événement eotepreaewial de Stapero (1982)..... 37

Figure 2.4 Motivations eoteepreneuriabs selon Morrison (2001) � 3S

Figure 2.5 Modèle des motivations Naffàâger, Homsby et Kuratfa» (1994) 40

Figure 2,6 Davldss«i(!995) .., ....46

Figaro 3.1 Nouveau cadre théorique 57

Figure 4.1 Cadre théorique ,. 60

Fig«r« 4.2 I� Hypothèse de recherche 61

Fïgwe 43 T Hypothèse de recherche �....�...._ 61

ligure 4,4 38 Hypothèse de recherche � 61

Figure 4S 4e Hypothèse de recherche , 6!

Figure 4.6 Distinction entrepreneurial et Management 68

Figure 5.1 Années d'expérience en gestion 72

Figure 5.2 Expérience comme propriétaire-dirigeant 73

Figure 5,3 Scolarité des entrepreneurs 74

Flgnre 5.4 Événements entrepreneuriaux 74

Figure S3 Provenance des entrepreneurs par MRC 75

Figure 5,6 Secteur d'activité des entreprises étudiées... 77

Figure 5.7 Nombre d'employés , 77

Figure 5JI Chiffre d'affaires des entreprises 78

Figure 5.9 Synthèse des relations (R2) significatives , 125

Figare 6.1 Proposition d'un nouveau modèle njotîvafionneî 131



LISTE DES TABLEAUX

Tableau 2.1

Tableau 2.2

Tâtoleaa 23

Tabteaa 2.4

Tableau 3.1

TaMeaa 3 J

Tableau 3 J

Tableau 5.1

Tableau 5,2

Tableau 53

Tableau 5.4

Tableau S £

Tableau 5.6

Tableau 5,7

Tableau 5.8

Tableau 5.9

.Tableau 5.10

Tableau 541

TaNteau S.12

Tableau 5.13

Tableau 5.14

Tableau 5.15

Tableau 5.16

TabteanS.17

Tabfeau 5.1S

TaWean 5.19

Tableau 5.20

TabteanSJl

Tableau 5 J2

Tableau 5.23

Tableau S24

Tableau 5.25

Tableau &26

Tableau 5.27

Tableau 5.28

Caractéristiques des entrepreneurs � 20

Taux de survie enregistrés à différents âges.................... 31

Relation entre le bagage personnel et l'attitude générale 42

Relation entre le bagage peraonnel et le champ d'expertise 44

Syntfièse des concepts retrouvés dans les modèles dits « motivatioaneis » 51

Bajpge personnel et attitude génârsie 53

Situation soeioéeononwpe témiseaîjîtîbieniie...... , 54

Mode d'administration des enquêtes � 62

Répartition de l'âge des entrepreneurs.... ..72

Fréquences <te la dimension « général » 80

Fréquences de la dimension « contribution à la société » � 8î

Fréquences de la dimension « savoir-faire » 82

Fréquences de la dimension « rentabilité » 83

Fréquences de la dimension « convictions » 84

Fréquences de la dimension « étude du projet » 86

Fréquences de la dimension « intention » , 87

Analyse comparative

Analyse comparative

Analyse comparative

Analyse comparative

Analyse comparative

Analyse comparative

« contribution à la société » 89

« savoir-faire » 90

«rentabilité» 91

«convictions» , ...92

« étude du projet » 94

« intention» ....� 95

Analyse feetarieile « général » 97

Énoncés de la dimension « général » supprimés 97

Interprétation des facteurs de la dimension « général ...... 98

Énoncé de la dimension « contribution à la société » supprimé _ 99

Analyse factorielle « contribution à la société » 99

Interprétation des facteurs de la dimension « contribution à la société » 100

Énoncé de la dimension « savoir-feire » supprimé 10!

Analyse factortelle « savoir-feire » 101

interprétation des îaetears de la dimension « savoir-feire » 102

Énoncés de îa dimension « rentabilité » supprimés �...�.., 103

Analyse ftctorîelie « rentabilité » _.... _ ., 103

Interprétation des facteurs de la dimension « rentabilité-» 104

Énoncés de la dimension « convictions » supprimés.......... � 105

Analyse faetorielle « convictions » 105



IX

Tableau 5.2f Interprétation des facteurs de la dimension « convictions » 106

Tableau 530 Enoncés de la dimension « étude du projet » supprimés 107

Table»* 531 Analyse fàctoriclie « étude du projet ».,.,..,� , 107

TaWeaa 532 Interprétation des ïacte�s es la dimension « étude du projet »........,.,. 108

TaMes« 533 Énoncés de la iitnensioa « intention » supprimés... ...�,.,.�...�..,.. 109

Tableau 534 Analyse faetarieUe « intention » 110

Tableau §35 biierprftstk» te facteurs de ta dimension « intention » 11 i

TaHeaa §3� Synthèse <ksiàcteuis du cadre théorique � 113

Tableau 537 Corrélations : « -contribution à ia société » vs « convictions » 114

Tables» 53S Conélatïoos : « savoir-làire » vs « convictions » , 115

Tableau 539 Corrélations : « rentabilité » vs � caavicJiens » 116

TaMeau S.46 ConéWons : « conviction » vs « étude du projet » , 117

Tafclea» 5.41 CowélalioBS : « étude du projet » vs « intention ». 118

Tableau 5,42 Régressîes «tes dimensions « sa¥oir-6ire » ¥s « coimetioBS » 120

Tableau 5.43 Répession des dimensions « rentabilité » vs « convictions » 120

Tableau 5.44 Répessioa des dimensions « convictions » vs « étude da projet » 121

Tableau 5.45 Réjpessïott des dimensions « convictions » vs « étude du projet » 122

Tableau 5.46 Régression des dimensions « étude du projet » vs « intention » 122

Tableau 5.47 Récession des dimensions « intention » vs « champ d'expertise » 123

Tableau 5.48 Régression des dimensions « intention » vs « champ d'expertise » 124

Tables» 5.49 Régression des dimensions « intention » vs « champ d'expertise » 124

Tableau 6,1 Synthèse des facteurs du cadre conceptuel 128



CARTE OE LA PROVINCE DU QUÉBEC

CARTE DE L'ABITIBI-TÉMISCAMINGUE (RÉGION 08)



« L'homme d'action est souvent celui qui réagit au connu comme s'il lui était inconnu, et qui,
face à l'inconnu, se comporte comme s'il lui était familier. »

(Samt-Serain, 1989)

CHAPITRE I

Le premier ehapïiïe de ce mémoire est constitué de six sections. La première présente

la problématique de la recherche. Ensuite, les axes de la recherche sur l'entrepreneariat seront

présentés, suivi de îa question et de l'objectif de la recherche. La quatrième section inclut la

justification de la question» et la cinquième section, soa utilité. Finalement, le plan de travail

de la recherche en cours est présenté à la dernière section.

1.1 Mise &n contexte

Alors que les paliers gouvernementaux, canadiens et québécois, veulent décentraliser

les pouvoirs vers les régions, la population tend à se centraliser1. L'ÂbitiM-Témîscamingue

n'y fait pas exception. La région connaît une migration négative depuis au moins huit ans, et

du coup, voit une clientèle s'éloigner pour les commerçants et entrepreneurs. De plus,

plusieurs entreprises ferment, faute de rentabilité, ou se font acheter par des compétiteurs,

comme la Boulangerie Centrale à La Sarre ou encore Bradley à Rouyn-Noranda. La

centtalisatioa accapare tes entrepreneurs. Alors, quel est l'intérêt de démarrer une entreprise

en région?

D'un côté, la compétitivité des marchés internationaux force les entreprises à se

surpasser. Elles doivent faire preuve d'ingéniosité, d'originalité et d'innovation afin de

survivre dans le monde des affaires. D'un autre côté, les régions éloignées propagent un

discours à caractère positif. Les médias et îes agents socioéconomiques mettent l'accent sur

des conditions de vie paisibles, tes grands espaces verts, des conditions professionnelles

1 Selon le site Internet de l'Institut de la statistique au Québec (www.stats.gouv.qc.cal consulté le 2
septembre 2004, la région de Montréal a conitu un solde migratoire de 5 222 habitants en 2002-2003 et
là région de la Capitale-Nationale de 3 383 pour la même période.



autrement avantageuses et la recherche de défis pour attirer les gens vers les régions. Par

exemple, daas son édition de novembre 2004, 1*Observatoire de l'Abitibi-Témiscamingue

consacre sa page couverture à la satisfaction des travailleurs québécois. En effet, il est stipulé

<gue les résidants des régions autres que Québec et Montréal sont satisfaits à 84 % de ïeur

emploi, comparativement à 72 % et 69 % pour les deux centres métropolitains. De plus, la

fierté reliée à l'organisation et le jumelage travail-famille semblent ptas notables dans les

régions par rapport aux jp-aads centres. Les pius grandes différences proviennent de la charge

de travail et de l'utilisation de la main-d'�uvre. Les travailleurs des régions se disent

satisfaits à 73 % des tâches à effectuer, conte 56 % pour les travailleurs de la région

montréalaise. Pour ce qui est de l'utilisation des compétences, les régions obtiennent un

résultat de 83 %, alors que celui de la région de Montréal se chiffre à seulement 66 %.

« Je pense donc je suis2 », mais qui suïs-je? Selon Mannheim (1956) l'utopie serait

une révolte créatrice, alors que Schumpeter (1934) perçoit l'entrepreneur comme un créateur

destructif. Faut-il donc voir l'action d'entreprendre comme un acte évolutif? L'effort à

connotation constructive de vouloir réaliser ses ambitions, voire ses rêves, propulse

l'entrepreneur à participer au développement de la société. L'entrepreoeiiriat contribue sans

aucun doute au développement régional et, par la même occasion, une piste de solution

sommeille ea lui. La prospérité sociale et économique passe par une meilleure connaissance

de ses ressources, et plus spécifiquement ses ressources humaines. L'entrepreneur

témiscabîtibien apparaît donc comme un sujet d'étude à maîtriser davantage si 1* A.-T. veut se

développer. Maintenant, connaître les facteurs motivant les entrepreneurs à démarrer une

entreprise peut s'avérer pertinent dans une économie croissante et toujours plus compétitive.

Connaît-on les développeurs économiques des régions, et plus spécifiquement ceux de l'A.-

T.? Une réponse à cette interrogation permettrait d'identifier avec plus de précision te type de

personne pouvant démarrer une entreprise. Ainsi, trouver les facteurs motivant la création

d'entreprises pourrait permettre de mieux comprendre cette discipline et contribuer à l'essor

entrepreneurial en Abitibt-Temmseaiaingue.

! Réiexion soulevée par René Descartes (1596-1650) dans le discours de la méthode (1637 ; 1961).



1.2 P&rtmit des régions ressources québécoises3

Le Québec compte 17 régions administratives au total. Les régions dites centrales

sont rOutaouais, les Laurentides, Lanaudïère, Montréal, Laval, la Montérégie, i'Estrïe, le

Centre-du-Qiiebee, la Cfaaudière-Âppalaehes et la Capitale-Nationale. Au nombre de sept, tes

régions ressources québécoises partagent plusieurs caractéristiques, voire plusieurs réalités.

En effet, h Gas^sie-île-de-la-Madeleke, la Côte-Nord, le Saguenay-Lac Saint-Jean, le Bas

Saint-Laurent» la Maurîcie, le Nord-du-Québec et l'Abitibi-Témiscainingue couvrent an

territoire de 1 186 071 km2, c'est-à-dire 2 381 fois la grandeur de l'île de Montréal ou encore

90 % du territoire québécois. Évidemment, ces régions ressources constituent sept des neuf

plus grandes régions administrates du Québec. De plus, ies sept premiers rangs des plus

faibles densités d'habitant par kilomètre can» (km2) sont occupés par les régions ressources

obtenant une moyenne de 3,9 habitante par km2, comparativement à 553 habitants par km2

pour tes régions centrales (autres régions du Québec). Les régions ressources connaissent

toutes une migration négative de leur population. Seule la région de la Chaudière-

Appalaches, dans l'ensemble des autres régions québécoises, cornait une diminution de sa

population. En somme, les régions ressources perdent 10 587 résidants par année.

Maintenant, sur le plan économique, le secteur primaire occupe une place importante. En

effet, les régions ressources dépendent de façon non négligeable des mines, de la forêt, de

l'agriculture» de la pêche et de l'exploitation de l'énergie, comptant en moyenne pour 6,2 %

de leur économie, comparativement à 2,4 % pour les régions non-ressources. Aussi, le taux

de chômage moyen en septembre 2004 pour les régions ressources se situe à 11,4 %, alors

qu'il est de 7,4% jpow le reste des régions du Québec. Finalement, au sujet du revenu

personnel par habitant pour l'année 2003, tes sept régions ressources débutent le classement

Elles conservent une revenu par habitant de 17 306 $, alors que les résidants des régions

restantes cumulent un revenu moyen de 21 132 $, soit un écart de 3 826 $ par personne

annuellement.

3 Les données présentées dans ce' paragraphe soat tirées de l'Institut de la statistique du Québec et

dressent de iàçon globale le portrait des régions ressources du Québec.



On constate qu'il existe des disparités entre les régions ressources et les régions

centrales au Québec. Ces quelques différences définissent en partie la réalité des régions et

exigent d'êfre approfondies.

1.3 PQrtmît de rAbitîbî-Témsscamingus

Une description de ia région sur trois axes sera présentée dans cette section. Ainsi,

use première section présentera les caractéristiques démographiques, alors qu'une deuxième

se eoaeentera sur les indicateurs économiques. Puis, one troisième, s'attardera davantage à

démontrer la culture entrepreneuriale y régnant. Les principaux indicateurs

sociodémographiques de la région 08 sont puisés sur le site Internet de l'Observatoire de

l'Âbitibi-Témiscamingue4.

1.3.1 Influence de ia démographie régionale et l'enîrepreneuriat

L'Abitibi-Témiscamingue, c'est quelque 145 964 habitants qui peuplent un territoire

de 65 143 km2. Malgré une densité de population faible5, FAbMbi-Témiscamingue est dotée

d'une université régionale. La région se divise en cinq municipalités régionales de comté

(MRC). La MRC de la Vallé-de-1'Or est la plus populeuse avec 42 792 citoyens, suivie de la

MRC de Rouyn-Noranda avec 39 512. Vient par la suite la MRC d'Abîtibi, d'Abitibi-Ouest

et du Témiscamingue, avec respectivement 24 521, 21 566 et 17 573 habitants.

Historiquement, la région 08 voit sa population fluctuer (annexe 1). Actuellement, la

population de l'Abitibi-Témiscamingue est en décroissance (annexe 2). En effet, selon une

étude de Blanchette (2003) portent sur le vieillissement de la maïa-d'�uvre de l'Abitibi-

Témiscamingue et d'une partie du Nord-du-Québec» la région aurait connu une diminution de

5, i % de sa population entre 1996 et 2001. Les autres régions ressources du Québec ont vu

leur population diminuer en moyenne de 3,9 %.

4 Statistiques consultées le 1er septembre 2004 sw le www.observatqc.ca.
5 Selon l'Institut de la statistique du Québec, l'Abitibi-Témiscamingue se retrouve au 15e rang sur un
total de 17 régions.



Selon fauteur, cette situation est causée par trois facteurs. D'abord, une natalité

insuffisante pour assurer une régénérescenee naturelle. Ensuite, chaque année, 1000

Témîscabitibiens migrent généralement vers les jpmnds centres. Le rapport fait aussi mention

de ta problématique pour les entreprises et organismes à recruter des gens qualifiés. Cette

non-disponibilité de la main-d'�uvre s'expliquerait en partie par l'exil des jeunes vers les

centres urbains pour leurs études supérieures (Blaochette, 2003). Finalement, la population de

FÂbMbi-Témiscamuîgue est vieillissante. Effectivement, il y a 27 697 personnes pour la

strate d'âge 0-14 ans, i§0 878 individus qui ont entre 15*64 ans, et 17 389 personnes clans les

65 ans et plus. Une des conséquences de ce vieillissement de la population influe sur la

eréatiott d'entreprise. Une population vieillissante est moins propice à la création

d'entreprise. En effet, on constate que les entrepreneurs qui répondent aux études se situent

en jp-and nombre entre 30 et 50 ans (Zhuplev, Kon'kov et Kiesner, 1998; Chartier ,2002 ;

annexe 3). De plus, l'exode des jeunes combiné à un taux de chômage (annexe 4) plus élevé

que la moyenne québécoise et à un vieillissement diminue possiblement le marché potentiel

des futurs entrepreneurs. Ainsi, aux prises avec des problématiques spécifiques aux régions

ressources, f entrepreneuriat pourrait contribuer à freiner la faite de main-d'�uvre vers les

grands centres tout en développant le marché de l'emploi.

1.3.2 L'économie régionale et J'entrepreneuriaî

L'ÂMtibi-Témiscamingue est une région relativement jeune. Colonisée à partir du

milieu du 19* siècle, c'est grâce à ses ressources naturelles qu'elle a attiré les prospecteurs de

l'époque. Cent ans plus tard, le développement de cette région s'est construit autour des,

matières premières (Sauvé, 2000). Une région éloignée telle que FAbitibi-Témiscamingue,

ayant une économie primaire très présente, se doit d'essayer de trouver des solutions qui

demandent de l'originalité pour maintenir un certain équilibre. Les fluctuations touchant les

matières premières influencent l'humeur économique de la région. Cette fragilité provient

ente autres des variations du prix des métaux, et particulièrement celui de l'or, du conflit

régissant le bois d'�uvre, des lois environaementales influençant l'agriculture et des mises à

pied massives (ex : Noranda16, Cambiôr7), qui contribuent à rendre la région

1À la saite d'une pève de H mois, la compagnie diminua ses effectifs de 30 %.
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cyclique (annexe 5). Selon l'Observatoire de S'Âbitibi-Témiscamingue, c'est le secteur

secondaire qui emploie le plus grand nombre de travailleurs, tandis que le secteur primaire et

tertiaire sont ex squo. En effet, en date du 1er septembre 2004, 49 00§ personnes travaillent à

la tansfoenstion et à la fabrication, comparativement aux 9 500 emplois pour les deux autres

secteurs. Le taxai, de chômage se situe à 8,5 % au mois juillet 2004, alors qu'il affichait

10,8 % pour' l'année 2002. De plus, le revenu personnel disponible par habitant, seloa

l'Institut 4e la statistique de Québec8, se chiffre à 18 097$, -ce qui situe l'AMtïH-

Témiscamingue au I2S rang à l'échelle provinciale. La légion recense pour famée 2002

quelque 6 597 entreprises, dont 42 faillites d'affaires (§,6 %). Toutefois, on remarque ces

dernières anoées que plusieurs entreprises de services se développent auteur d'une économie

primaire d'ampleur moindre qu'auparavant (annexe 6). En effet, l'économie régionale évolue

et s'adapte aux marchés. Il ea résulte une diversification des entrepreneurs témiscaWtibiens.

Lors d'une entrevue avec Le Citoyen9, l'économiste Luc Blanchette révèle que 71 % des

TémiseabitiMens travaillent dans le secteur des services. Les entrepreneurs, employeurs

d'importance, jouent un rôle crucial dans le développement de la société. Par exemple, une

recherche de Statistique Canada10 portant sur l'innovation démontre que des 13 179 000 $

dépensés en recherche et développement en 2001, les PME et la très petite entreprise en

comptabilisent 4 539 000 $. De plus, selon L'enquête sur l'emploi, la rémunération et les

heures de Statistique Canada effectuée en 2001, c'est quelque 62 % des travailleurs du

domaine privé qui sont employés par ia PME. En somme, l'entrepreneur étant un employeur

de premier ordre dans l'économie de demain, il est primordial de s'attarder à cet acteur

cental! du développement régional.

Plusieurs raisons peuvent motiver les chercheurs à s'intéresser à l'entrepreneuriat,

comme le souligne l'article11 de Shane, Locke et Collins (2003). D'abord, l'entrepreneur est à

7 L'une de ses propriétés, la mine Doyon, a annoncé un licenciement de 130 employés le 14 septembre
dernier, soit le quart de ses effectifs environ.
8 www.stat.gow.qc.ca/regioa, consulté le 2! septembre 2004.
* Journal local de k MRC de Rouyn-Noranda. Parutioa de l'article 27 juin 2004, voL 13, n° 22.
10 Statistique Canada, Recherche et développement industriels � Perspectives 2003, n° de catalogue
88-202-X1B, décembre 2003.
11 Titre de l'article est : Entrepreneurial motivation dans la revue Hainan Resource Management



l'origine des innovations, du changement et est un acteur économique influant (annexe 7 et

annexe 8). Ensuite, l'action eatepreneuriale résulte d'un processus complexe.

La recherche du savoir menant à la conversion en biens et services requiert plusieurs

études. 'De ce fait, ^entrepreneurial devient une vocation de plus en plus importante dans la

société. Historiquement, les entrepreneurs jouent un rôle important dans les économies.

Depuis environ 25 ans, la petite et moyenne entreprise (PME) occupe une place de plus en

plus importante en tant qu'employeur. Selon Industrie Canada, l'importance de la PME s'est

accrue de 50 % entre 19S1 et 1991. Cependant, tel que le souligne Roy, Gasse et Toulouse

(1994), l'AbitM-Téiniscamingue, une région où peu d'entreprises émergent,

comparativement à la moyenne québécoise, doit s'armer d'outils de développement efficaces

pour suivre la tendance. En effet, tel que souligne Riverin (2004) à travers une étude du

Global Entreprenewship Monitor (GEM), i'Abitibi-Témiscamingue obtient un résultat de

5,3 % pour ce qui est de l'indicateur de l'activité entrepreneuriale totale12. Ce résultat lui

procure le 13e rang à l'échelle provinciale.

Par ailleurs, Julien (1987), identifie trois prémisses reliées au développement

régional. En effet, pour qu'une région se développe, il suffit d'y retrouver l'existence d'un

marché, un potentiel entrepreneurial et diverses ressources complémentaires aux entreprises.

L'Abitibi-Témiscamingue possède ces conditions de base. Toutefois, les développeurs

connaissent-ils leurs outils de développement?

1,3.3 Soutien à ¥ entrepreneurial régional

Depuis quelques années, les régions éloï|pées se battent pour leur survie et tentent de

stimuler le développement de leur économie. D est de plus en plus fréquent de voir en

manchette des journaux québécois la fermeture d'entreprises au c�ur de l'économie locale

d'une région. Ainsi, pour stopper l'hémorragie économique et l'exode entiaînés par ces

12 Est considérée comme activité entrepreneuriale totale (TEA), la somme de deux indicateurs, soit les
entreprises en création (TEC) et les jeunes entreprises (TEJ).
Est défini comme TEC « un entrepreneur qui a posé des gestes concrets visant la création d'une
entreprise, dont il sera propriétaire en tout ou en partie, ae versait pas plus de ta>|s mois de salaire ».
Est défini comme TEJ « «ne entaprise ea activité depuis moins de 42 mois ».



fermetures, les réglons tentent d'attirer d'autres entreprises. Cette campagne de séduction

difficile, à vouloir retenir et attirer les gens en région éloignée, proviendrait peut-être d'un

manque d'outil pour développer les PME de services, comme le souligne Sauvé et Fîiiatreault

(1994).

Plusieurs journaux et revues portent attention aux problèmes et aux avantages

qu'offrent les régions ressources (La Presse du samedi 10 avril 2004, Organisation et

territoire hiver 2002 volume 11, numéro 1, Conférence de Bernard Vacîiott lors du 19e

colloque de la fondation de fentrepreneursàip, mentorat 2002). En ÂbitiM-Téirnseamingue,

des mouvements voulant attirer les entrepreneurs comme le Chantier défi-emploi13 à Rouyn-

Noranda, Amos 2025 ou encore Zoae active14 à Val d'Or, tentent de combler certaines

lacunes de la région. D'autres organismes locaux, notamment tes centres locaux de

développement (CLD)15, les sociétés d'aide au développement des collectivités (SADC) ou

les chambres de commerce, informent et appuient les entreprises régionales. Par exemple, le

CLD de la Vallée-de-1'Or s'est donné pour mission d'influencer, de stimuler et de soutenir,

de concert avec les différents acteurs du milieu, le développement innovateur de la

collectivité sur tout le territoire de la MRC d'Abitibi, dans une perspective de mise eo valeur

des ressources et de développement durable, alors que le SADC de Rouyn-Noranda a pour

Mission des organismes :
13 Chantier défis-emploi : créer rapidement des emplois et développer la conscience du feit que le
développement de l'économie et de l'emploi doit venir du milieu lui-même et repose sur la complicité
et la collaboration des intervenants locaux, privés et publics.

14 Zone Active : créer un climat propice au développement des emplois durables.
13 Les CLD sont sous la gouverne des municipalités depuis le 12 novembre 2003, tors de l'adoption du
projet de loi sur le développement économique et régional : « Ce projet de loi propose donc que
chape MRC, chaque municipalité régionale 4e comté reconnaisse et finance un oigaaisme local qui
sera chargé de favoriser le développement local et le soutien à Fenteepreaeurship sw son territoire. H
pourrait s'agir, donc, des CLD existants ou d'un autre organisme à but non lucratif de son territoire qui
serait ainsi désigné "CLD". Donc, l'appellation des CLD est généralisée. Les CLD devront ofirfr à
l'ensemble des services de première ligne aux entreprises. Le cas échéant, ils pourront le faire en
partenariat avec d'autres organismes locaux. »

Par ce projet, nous respectons aussi notre engagement de maintenir notre contribution financière au
niveau actuel de dire te ministre du Développement économique et régional, M. Michel Âudet. Il
souligne par la suite ; « il n'y aura pas de transfert de responsabilités sans ressources appropriées.
L'aide sera versée directement aux MRC, ce qui implique que les CLD dépendront alors directement
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mission de contribuer à créer un climat propice au développement durable du territoire

desservi. L'aide financière peut également provenir du ministère du Développement

Économique et Régional et de la Recherche, qui a mis à disponibilité certains fonds

spécifiques aux régions ressources tels que : le fonds conjoncturel de développement, le

fonds de soutien a» développement de créneaux d'excellence dans les régions ressources, le

fonds local d'investissement, la mesure Place aux jeunes, la mesure de soutien a»

développement des produits du terroir, le pacte rural et le programme de soutien aux projets

économiques.

Région dite «éloignée», ou encore «ressource», l'Âbitibi-Témiscamingue se

caractérise, entre autres, non seulement par sa jeunesse, mais aussi par un désir de croissance

et d'autonomie. Nul doute qu'une culture entrepreneuriale y règne. En effet, divers projets

soutiennent les entrepreneurs de la région. Entre autres, sur la scène régionale, le Camp

Jeunes entrepreneurs (Je) a initié 27 jeunes au domaine des affaires pour sa 5e édition. Les

activités se déroulent sur une semaine, grâce à la participation des SADC de l'Abitibi-

Témiscamingue, de Développement économique Canada et de la Banque de développement

du Canada. Elles proposent l'élaboration et la mise en �uvre d'un pian d'affaires. De plus, il

existe en AMtibi-Témiseamingue un programme de meàtorat en collaboration avec les SADC

et CLD de la région. L'instauration d'une telle initiative a débuté par la région d'Amos,

suivie de la Vallée-de-fOr, puis de la MRC Rouyn-Noranda, qui couvre aussi le secteur du

Témiseamingue. Par exemple, depuis mars 2003, le CLD de Rouyn-Noranda a mis sur pied

un programme de mentorat Le jumelage s'adresse à tout entrepreneur de tout type de secteur.

D'une durée approximative de 18 mois, le CLD de Rouyn-Noranda compte 10 participants

depuis le lancement de son programme. Parallèlement, le CLD d'Abltibï-Ouest travaille

présentement à l'élaboration d'un même programme pour les jeunes entrepreneurs de petites

et moyennes entreprises ouest-abitibibiennes. S'ajoutent à ces projets tes résultats

prometteurs d'année en année des entrepreneurs de la région au Concours québécois

d'entrepreneurship. Ces initiatives se reflètent dans un rapport sur h vitalité de

l'entepreneurîat régional québécois. Tout bien pesé, la transmission. du savoir

entrepreneurial en région montre des signes encourageants.
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1.4 Axes tie recherche

Peut-on réellement connaître îes motivations des entrepreneur à vouloir fonder une

entreprise? La réponse à cette question n'est pas évidente. Prendre une photo|p-aphie

définissant le profil à un temps blea défini peut-il aider à connaître le filtra*?

Quelques disciplines ont étudié les entrepreneurs. La psychologie s'est attardée à

définir îes caractéristiques de l'entrepreneur, à établir divers profils et a conçu des modèles

motivationnels par l'élaboration d'approches psyehoéconomiques. Quant à la sociologie et à

l'anthropologie, la majorité des écrite se penchent surtout sur les influences de

renvironnement sur l'entrepreneur. Pour sa part, l'entriepreneuriat couvre de multiples sujets.

Selon certaines sources, Richard CantiUon fut le premier à utiliser le terme entrepreneur.

Irlandais, il quitta son pays d'origine pour aller faire carrière comme banquier à Paris. Or, les

premiers écrits sur Pentrepreneurîat, avec Schumpeter (1934) en tête de liste et Drucker

(1985) plus tard, portaient sur l'innovation. Puis, d'autres sujets comme la tolérance du

risque, les contraintes financières et les habiletés vinrent intriguer les chercheurs de cette

discipline. Il y a environ 20 ans, les études entrepreneuriales se penchaient généralement sur

les répercussions de rentrepreneuriat sur la communauté ou encore à définir une approche

par les traits de personnalité menant à l'explication du phénomène de la création d'entreprise.

Plus récemment, Toulouse (1996) identifie les cinq axes de recherche consacrés à

rentrepreneuriat Les champs d'étude identifiés résultent d'une perspective personnelle. Le

premier cherche à comprendre les raisons qui justifient te démarrage d'une entreprise. Le

deuxième vise le projet en soi. Le troisième quant à lui, étudie la question du « comment »

une entreprise se réalise. Un quatrième concerne l'organisation de l'entreprise. Finalement, le

cinquième s'attarde aux résultats, c'est-à-dire ce que la création de l'entreprise apporte à

l'entrepreneur, à la société. Ainsi, l'auteur synthétise sommairement les orientations des

recherches en entrepreneurial Maintenant, la Majorité des recherches sur la motivation

entrepreneuriale se documente en grande majorité par l'entremise d'étudiants en

administration. Aussi, donnant suite au mémoire de Chartier (2002) sur ies facteurs de

stimulation en entrepreneurship en AMtiM-Tétniscamingue, la recherche portant sur les

facteurs de motivation précise davantage la nature de l'entrepreneur témiseabïtibien.

Cependant, appuyer la recherche eittrepreneuriaie sur un modèle exclusivement
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motivâtioonel en Abitibi-Témiscamingue et non à un processus de création générale est «ne

première. Tout compte fait, la discipline comporte on nombre restreint d'écrits portent sur les

motivations des entrepreneurs régionaux. Somme toute, peu d'entre eux s'attardent au

1.5 Quôstfon et @bjeeW de la recherche

Le Québec se découpe en 17 régions administratives, dont sept régions ressources.

De par son histoire et sa- nature géopolitique, te Québec subit des réalités efttrepreaeuriales

fort probablement uniques. Les motivations des entrepreneurs à démarrer une entreprise ne

semble pas constituer un sujet d'investigation populaire à travers la recherche québécoise. Uni

nombre restreint d'études survole le phénomène et aucune ne traite du cas de l'Àbitibi-

TémiscamÎEgue. Cette région ressource à faible densité de population et ayant une migration

de sa population négative voit son économie se détacher peu à peu des stéréotypes

qu'engendrent ses nombreuses ressources naturelles. Par ailleurs, Joseph McGuire (1964)

suggère que les entrepreneurs sont différents selon l'époque et le pays où ils vivent. Parce

que les valeurs et les attitudes changent, les entrepreneurs vont être influencés par te système

social auquel ils prennent part. L'Abitibi-Témiscamingue inculque possiblement des

motivations différentes de par son contexte social et économique, mais aussi à cause d'une

culture entrepreneuriale effervescents. Pour développer l'économie régionale, une avenue

possible est de stimuler Fentrepremeuriat Iî est donc essentiel, afin d'atteindre cet objectif, de

connaître les motivations des entrepreneurs à démarrer une entreprise en Abitibi-

Témiscamingue. Par conséquent, la question spécifique de recherche est :

Quelles sont les facteurs de motivation des entrepreneurs à démarrer une entreprise en

région ressource : te cas de i'Âfmibi-Témîseaffiîague.

1.§ Justification de la question de recherche

L'entrepreoeuriat est une discipline au sujet multiple. Intrigante et motivante, cette

branche d'étude aborde les questions économiques depuis sa fondation. Ainsi, les créateurs

d'entreprises intéressent ies chercheurs, puisqu'ils contribuent à l'effervescence économique
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(Birch, 1987 ; Aîgiager et Thlchy, 1991 ; Davidssoo, 1995 ; Ltodmark et Olofsson 1995),

D'autres s'Intéressent aux. motivations dans l'optique d'expliquer une parcelle du processus

entrepreneurial (Krweger, 1993 ; Ward, 1993). Bird (19S8), souligne qu'étudier les intentions

des entrepreneurs permet à l'enteeprenettriat de dépasser ses limites. Finalement, pour

comprendre un processus entrepreneurial, i l faut d'abord comprendre les facteurs qui

motiveat un entrepreneur à démarrer une entreprise. Ainsi, Herroti et Sapiènza (1992)

soulignent que les motivations jouent un rôle important dans la création d'une nouvelle

organisation. Ainsi, tes théories à propos de la création organtsationnelie qui ont évité cette

variable s'avéreraient incomplètes. Enfin, îa littérature existante sur les motivations

entrepretiewiales cible actuellement trois orientations : les facteurs de motivation à l'origine

de la création d'entreprise, l'influence de l'environnement sur l'eatrepreneuriat et les

démarches des entrepreneurs (Naflziger, Horasby et Kuratko, 1997). De ce fait, la pertinence

de cette étude est non seulement concrète pour FA.-T., mais elle essayera de répondre à

certaines interrogations de chercheurs préoccupés d'en savoir davantage concernant la

création d'entreprise.

Après la lecture des écrits sur le sujet, E est possible de croire que la recherche sur les

motivations des entrepreneurs à démarrer une entreprise est un sujet largement étudié, mais

peu de données concernent l'entrepreneur régional québécois. I l s'avère donc pertinent

d'actualiser les processus psychologiques et leurs réponses.

U Utilité de ta recherche

1.7.1 Contribution empirique

Agissant à titre de recherche exploratoire, ce mémoire offrira des résultats

scientifiques sur des données peu étudiées en région. Cette recherche renseignera les

organismes socioéconomiques sur certains tenante et aboutissante de l'eatrepreneuriat en

Abitibi-Témiscamingue. À la suite de cette recherche, i l sera possible de mieux connaître le

phénomène et d'identifier certains facteurs à l'origine de l'entreprenariat en A.-T. Ainsi, les

acteurs pourront développer des outils de financement et de développement et une approche

ajustés aux besoins des entrepreneurs témiseabitiMens.



1.7.2 Contorlbiition à la théorie

Connaître les motivations entrepreneiiriaies des entrepreneurs constitue un apport

essentiel a» développement de la discipline. La littérature propose d'ores et déjà divers

modèles confirmant les relations et corrélations entre les variables sujettes à l'explication des

motivations ertrepreiieuiiaies. Toutefois, an nombre restreint d'écrite s'attardent à identifier

te motivations des entrepreneurs régionaux.

1.7.3 Contribution à la pratique de la gestion

Senicourt et Versteaete (2000) soutiennent qu'il y a quatre méthodes d'implantation

de la culture eirtrepreneuriale dans un environnement, soit ia sensibilisation, la formation, le

conseil et l'accompagnement Cette affirmation touche directement ce mémoire, puisque

l'identification des motivations des entrepreneurs à s'implanter en A.-T. pourra permettre de

préciser l'enseignement d'une culture spécifique à la région. Cette recherche s'associe donc

notamment avec ia sensibilisation, car elle renseignera les acteurs économiques sur l'origine

de la création des entreprises régionales.

La région offrant certainement de multiples possibilités en termes de création

d'emreprises liées aux domaines tels que; ressources naturelles, récréotouristique,

agroalimemtaire et forestier, pour ne nommer que ceux là, bénéficierait de k dynamisation de

ces secteurs. Mais encore faut-il savoir s'y prendre. Ayant des connaissances plus précises

sur te profil et les motivations des entrepreneurs, les acteurs du développement économique

pourront se centrer sur certains traits particuliers afin de stimuler l'émergence de telles

entreprises. À cet effet, le projet d'Action concertée de coopération régionale de

développement (ACCORD)16 traite justement des principaux secteurs économiques à

développer. Encore faut-il savoir maintenant par qui et comment!

Finalement, la collecte de données venant directement des entrepreneurs de la région

renseignera les organismes liés au développement pour identifier les valeurs régionales à la

16 Tel qu'il est «Mini par te Ministère du Développement économique, de l'Innovation et de
l'Exportation ; il s'agit d'un comité régional qui recherche les créoeaix d'exceience de sa région.



base de l'entrepreneuriat et les façons dont ces derniers ont mis à profit ces éléments, afin, de

permettre l'émergence de leur projet d'entreprise.

Bref, étant donné que peu d'études s'intéressent à l'entrepreneur local/régional, il

serait iatéressaat d'étudier les motivations des entrepremem-s de rAbitibi-Témiscamingue

pour cibler les acteurs déterminants menant au choix de s'implanter en région.

1.8 Plan du travail de recherche

De façon séquentielle, le lecteur pourra suivre la démarche du présent mémoire,

l'amenant jusqu'à connaître les facteurs de motivation des entrepreneurs témiscabitibiens à

démarrer une entreprise en Âbitibi-Témiscaraingue. Le premier chapitre démontrera

l'importance du sujet de recherche visé par ce mémoire. Ensuite, le deuxième chapitre

exposera les écrits pertinents reliés au sujet en question. Le cadre conceptuel constitue le

troisième chapitre de ce mémoire et définit la structure de recherche utilisée par le chercheur,

lui permettant ainsi de concrétiser la recension des écrits. Puis, le quatrième chapitre

expliquera la méthodologie employée. Quant au cinquième chapitre en plus de présenter les

résultats du questionnaires, une analyse en cinq phases (1- l'analyse univariée ; 2- l'analyse

bivariée ; 3- l'analyse factorielle ; 4- la corrélation et 5- la régression) est présentée.

Finalement, cette recherche propose un nouveau modèle motivationnel.

1.9 Résumé rfu Ier chapitre

L'AbitiM-TenMSCanMttgue, cette jeune région ressource, vit des réalités économiques

et sociales particulières. La fluctuation des prix des matières premières tend à fragiliser la

stabilité de l'économie. De plus, aux prises avec une dépopulation et un vieillissement de ses

habitante, la région aura des choix de société importants à faire, notamment en ce qui a trait à

l'exode des jeunes et de la diversification économique. Toutefois, les développeurs

témiscabitibiens sont confiants de stabiliser ces phénomènes négatifs pour une communauté,



une région, use société. La création d'entreprises aon traditionnelles, telle Bioétik17, ou

encore Boulangerie Saint-Honoré à Rouyn-Noranda, et l'arrivée de programmes de meatorat,

démontrent bien que la culture eatrep�neuriale en Âbitibi-Témiseamingue connaît oui doute

une évolution,

A ia suite du portrait dressé par Chartier (2002) sur les entrepreneurs

témlscabitibiens, une façoo de potirsuwre la recherche de connaissance sur les employeurs

locaux est de trouver les facteurs de motivation reliés an démareage d'une entreprise. Outre

de faire comprendre « qui » démarre une entreprise en Âbitibi-Témiseamingue, les résultats

de ce mémoire expliqueront le « pourquoi », ce qui aidera à mesurer la dynamique d'un

processus entrepreneurial et, par le fait même, contribuera à saisir son évolution en région.

17 Entreprise créée ea décembre 2002, elle fabrique des barres nutritives certifiées biologiques. Elle est
récipiendaire du la prix national catégorie agroalimentaîre au Concours québécois d'entrepreneursfaîp,
édition 2ÛQ3. Site Web : http://www.bioetik.ea/



CHAPITRE II

RECENSION DES ÉCRITS

La recension des écrits est composée de deux parties principales. La première partie

présentera la définition des concepts utilisés de même qu'une revue de la littérature exposant

les facteurs de motivation à démarrer uns entreprise. En seconde partie, une présentation des

modèles motivatiotmeis spécifiques aux entrepreneurs sera recensée à travers les écrits.

L'avancement de îa recherche sur I'entrepreneuriat en est à l'étude de liens causaux

entre les variables « motivations de l'entrepreneur » et « impacts sur la creation <fc

l'entreprise » (Davîdsson, 1995), (Morrison, 2001). Toutefois, il est possible de se demander

si les motivations de l'entrepreneur sont les mêmes en A.-T. que celles actuellement

recensées dans la littérature. En effet, certaines conditions pourraient altérer ces motivations,

telles que îa culture, l'économie, les types d'entreprises présentes, l'éloignement, la situation

familiale et l'éducation. C'est pourquoi cette recherche reprendra l'étude des motivations des

entrepreneurs à démarrer une entreprise en région ressource.

2.1 Définition des concepts

Les lecteurs intéressés à I'entrepreneuriat peuvent distinguer de multiples définitions

concernant les concepts fondateurs de la discipline. Cette section permettra de-définir la

thématique abordée ainsi que les concepts de k question de recherche.

2.1.1 Entrepreneurial

II est légitime de définir le champ disciplinaire et d'aborder brièvement les auteurs

influente de la discipline concernant le sujet de ce mémoire. A travers tes diverses définitions,

le lecteur remarquera que I'entrepreneuriat est la résultante de plusieurs sciences, telles la

sociologie, la psychologie et l'économie, pour ne nommer que celles-là.
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Sûuiîjpiûns d'abord que le mot entrepreneurial, de l'anglais entreprenewship,

provient de Thierry Verstraete. S'inspirent de la dualité émise par M. Verstraete, îe grand

dictionnaire terminologique 2001 de l'Office québécois de îa langue française définit ce

champ disciplinai» comme la « Fonction d'une personne qui mobilise et gère des ressources

humaines et matérielles pour créer, développer et implanter des entreprises. »

L'eatrepreneariat est perçu principalement sous deux angles ; création d'entreprises de même

qu'un processus orgânisationnel dépendamment de l'objectif poursuivi. Dans un premier

temps, certains auteurs cibîent îe concept <ie « creation ». Hisrich et Brush (1985) définissent

la discipline comme un processus qui crée quelque chose de different avec une valeur ajoutée

en coasacrant temps» effort? et assumait les risques sociaux, psychologiques et financiers

pour atteindre une satisfaction personnelle et monétaire. Dans le même sens, Vesper (1983)

se contente de définir l'entrepreneuriat comme la création d'une nouvelle entreprise

indépendante. Ces auteurs regroupent la thématique de îa création, mais elles sont rejètées

parce qu'elles ne circonscrivent pas suffisamment la discipline et omettent l'aspect

administratif. Dans un second temps, on peut aussi voir renfrepreneuriat comme un

processus organisationnel. Hitt et coll. (2001) définissent îa discipline comme l'identification

et l'exploitation d'une opportunité inexploitée. Filïon (1988) identifie d'emblée que

l'entepreneuriat étudie l'entrepreneur. Il ajoute que la discipline concerne les activités, les

caractéristiques et les effets socîoéconomiques du comportement Les deux dernières

définitions ne sont pas à privilégier, puisqu'elles ne répondent pas au besoin du mémoire.

Pour les besoins de ce mémoire, parce qu'elle englobe le processus de création et identifie les

exilants, c'est îa définition de Shane et Veakataraman's (2000, p.218) qui sera retenue. Ces

auteurs définissent l'entrepreneuriat comme étant :

« Le processus par lequel l'opportunité de créer des Mens et services est découvert, évalué et
exploité ».w

m Traduction libre : "opportunities to create future goods and services are discovered, evaluated, and
exploded."
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2.1.1.1 Historique des Ceaciatears

Dans l'une des �uvres fondatrices de la gestion des organisations, Katz et Kahn

(1966), soutijpent qu'une organisation démarre en raison des pressions environnementales

provenant des besoins semblables de la population. Les motivations eotrepreneuriales

influencent à un certain degré les lois du marché, l'offre et îa demande. D'autres

circonscrivent l'entrepreneur comme un individu maître de sott environnement C'est dans

cette optique que Gartner (1985) défiait la création d'une nouvelle emteprise comme une

interaction composée de quatre dimensions : les caractéristiques individuelles, la stratégie à

l'entrée, les latrante et les extrants, de même que les actions prises par l'entrepreneur menant

au démarrage 'entrepreneurial. Le sujet de ce mémoire vise non pas à définir les

caractéristiques individuelles, mais à chercher et à comprendre l'origine du comportement

entrepreneurial.

Tout compte fait, plusieurs variables influencent le processus de création d'une

entreprise. Cependant, la construction d'un modèle entrepreneurial doit tenir compte des

motivations.

2.1.2 Entrepreneur

Malgré la jeunesse de la discipline, le mot entrepreneur n'a toujours pas de définition

unique. Toutefois, deux caractéristiques semblent faire l'unanimité. En effet, l'entrepreneur

peut être perçu comme une personne orientée vers l'action ou encore comme un être

innovateur.

Ainsi, Brereton (1974) décrit l'entrepreneur comme ayant l'habileté à créer une

entreprise qui n'existait pas. Dans la même veine, Bygrave et Hofer (1991) définissent

l'entrepreneur comme quelqu'un qui perçoit «ne opportunité et crée une organisation, alors

qu'en 2001, Hermendez propose de définir l'entrepreneur comme un individu étant initiateur

d'un processus complexe. D'autres auteurs, comme Garland et coll. (1984), définissent

l'entrepreneur comme un individu caractérisé par un comportement innovateur, qui établit et

dirige une entreprise vers le profit et la croissance. Sehutnpeter (1934), quant à lui, définit
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l'entrepreneur comme un innovateur qui développe une technologie nouvelle. La définition1*

que propose Fîlion (1988, p.86) convient davantage su sujet de ce mémoire. Elle est précise

et fait preuve d'une meilleure exactitude. Elle définit l'entrepreneur comme :

« (...) mie personne imaginative caractérisée par sa capacité de rassembler des objectifs et
de les pm"tager. Cette personne maintient tm haut niveau de vigilance à détecter. M apprend
de ses opportunités et les décisions à faible risque délimitent ses innovations et cette
personne conservera un rôle entrepreneurial. »

Ainsi, on remarque qu'il s'agit d'an individu ïmagïnatif orienté vers l'action. Tout

comme le propose {'entrepreneurial, l'être à h base de ces études construit son milieu.

2.1.2.1 Cwttctéristiqnes de l'entrepreneur

Une approche classique en entrepreneurial tente de trouver les différences entre

l'entrepreneur et le citoyen ordinaire. Le constat des recherches propose de définir

l'entrepreneur par diverses caractéristiques. En effet, plusieurs praticiens (Timmons, 1978 ;

Casson, 1982; Meredith, Nelson et Neek, 1982; Hisricfa, 1990) croient que les

caractéristiques personnelles des entrepreneurs sont des instruments permettant de découvrir

la motivation des comportements entrepreneuriaux. Seulement avec ces six chercheurs, vingt-

six indicateurs différents ont été relevés. Le tableau 2.1 à la page suivante répertorie

l'ensemble des caractéristiques des entrepreneurs.

Traduction libre : « An entrepreneur is an imaginative person characterized by a capacity to

set and to reach goab. This person maintains a high degree of awareness im order to detect. As

long as he keeps learning about possible opportunities and keeps making moderately risky

decisions that are bound to innovate, this person keeps filling an entrepreneurial role. »
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Tableau 2.1 Caractéristiques des eatreprenenrs
Caractéristiques / Auteurs

Assume la responsabilité des événements

Besoin d'accomplissement

Confiance ea soi

Connaissance du marché

Cottaaissanoe eu processus de productran

Cornnaissanee en gestion

Energique et directif

EngagenisBt long tome

Être créatif

Fait des rétroactions

Habileté à coopérer

Habileté en marketing

Locus of controlw

Leadership

Mesure ta performance par l'argent

Qrgïnise ses ressources

Orienté vers les résultats

Preneur d'initiatives

Preneur de risques

Résout tes problèmes

Se fixe des objectifs

Se fixe ses propres {imites

Tolérance vis-à-vis de l'ambiguïté et l'incertitude

Tourné vers l'action

Utilise ses contacts

Vision

McCMiaad
1961

�
�

�

Ttenons
1978

�

Cassoa :

1982 ]
Mereéîifc, Neton et Neck

1982
Risriefe

1998

�

Telles qu'elles sont présentées dans le tableau précédent, les earacteristkpes les plus

communes sont dans l'ordre : la prise de risques, la créativité, la confiance en soi et la prise

d'initiatives. Ainsi, OH constate que l'entrepreneur possède des attitodes et aptitodes distinctes

20 Aux endroits appropriés, ce terne sera dorénavant remplacé par contrôle de soi.
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des autos professionnels. Ces résultats inspirent les chercheurs à s'intéresser aux motivations

entrep�aeurlaïes. Par contre, la motivation ne peut se limiter à un sommaire des

caractéristiques typiques de l'entrepreneur, puisqu'elle découle de facteurs soelocofpritifs.

Plus concrètement, Chartier (2002) démontre clairement les caracteristiqaes typiques

des entrepreneurs de la région de l'Abitibi-Témiscamingue et dresse un portrait régional des

atouts de la région. Ainsi, l'auteur cherche à connaître les facteurs de stimulation de

i'entrepre&eurship en Abitibi-Témiscamingue. Pour s'y faire, ii a utilisé comme cadre

théorique le modèle de Cooper (1979), appuyé par Cooper et Duakeîberg (1984). Les

répondants, au nombre de 128 entrepreneurs témiscabitibiens fondateurs e t non fondateurs du

secteur industriel sur une possibilité de 297, permettent de recueillir des informations quant

au bagage personnel et à l'attitude générale de ce dernier. Le dirigeant typique

témiscabitibien est de sexe masculin. De plus, 45 % des dirigeants typiques témiscabitibiens

possèdent une formation universitaire et plus de la moitié évolue dans ce domaine en raison

de la fondation de leur propre entreprise. Cette étude confirme que le climat entrepreneurial

en Abitibi-Témiscamingue est peu développé. Toutefois, l'auteur souligne que le

développement entrepreneurial en ternies de création d'entreprise et de culture par la

concertation est en bonne voie.

S'ajoute à ces explications la provenance des entrepreneurs, c'est-à-dire comment ils

sont parvenus à la gestion d'une entreprise. Ce mémoire étudiant les entrepreneurs, il va de

soi d'expliquer les différents types d'entrepreneurs qui seront considérés dans cette étude.

Ainsi, trois types sont identifiés et leurs définitions proviennent tous du grand dictionnaire

terminologique de l'Office québécois de la langue française. Ainsi, on entend par fondateur

une personne qui, prenant l'initiative de créer la société, se charge de réunir les associés et les

capitaux et remplit les formalités légales nécessaires pour arriver à la constitution de la

société. Ensuite, sera considéré comme wcheteur un tiers acquéreur indivis. Finalement, «a

héritier est «ne personne à qui une succession est dévolue par îa loi ou par testament

En somme, l'intention première de cette approche veut, par l'identification de

caractéristiques distinctes, identifier les futurs entreprepeurs. Or voilà, peut-on cibler un
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individu seulement par ces caractéristiques? À cet effet, Bandura (1977) mentionne que

l'approche par les traits de personnalité est un mauvais indicateur, puisque chaque être est

unique, Subséquemment, les modèles sur les motivations des entrepreneurs enrichissent ce

champ de recherche en ajoutent des concepts tels la situation présente, l'environnement social

et éconooiicpe, le bagage personnel, etc.

2.1.3

Concept central du présent sujet de recherche, le mot motivation est défini selon le

champ psychologique du Robert comme étant: «Action des forces (conscientes et

inconscientes) qui déterminent le comportement (sans aucune çonsidérrtion morale) ».

2.13.1 Motivations de l'entrepreneur

L'identification des motivations est d'autant plus difficile, puisque chaque personne

est unique. Cependant, les chercheurs parvinrent à circonscrire une quantité limitée de

motivations influençant la création d'entreprise.

Pour les besoins de ce mémoire, les motivations recensées dans la revue de littérature

seront classées sous deux typologies, soit intrinsèques et extrinsèques. De façon générale, les

psychologues s'entendent pour dire que les motivations extrinsèques sont provoquées par une

force extérieure de l'individu, alors que les motivations intrinsèques dépendent de l'individu.

2.1.3.2 Motivations Intrinsèques

Emitt (2003, p.44), propose que « l'attrait que représente la création d'entreprise

(désirabilité) et la perception, faptitode de mener à Wen un projet de création (faisabilité),

sont deux éléments indispensables à la formation d'une intention de créer «ne entreprise ».

L'auteur sufgère également que les facteurs de premiers ordre influençant l'acte de création

peuvent provenir du besoin d'accomplissement (McCIeltand, 1961), du contrôle de soi

(Broclcfaaus, 1982)* de la propension à la prise du risque et de la tolérance à l'ambiguïté
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(Schere, 1982). Or, ce sont îe désir d'agir, la faisabilité et l'attitude qui furent les variables les

pins conciliantes. En revanche, Mgoyen (2003) soutient que les facteurs humains tels

l'intuition, la connaissance du domaine et le savoir « humain » motivent les gens à

entreprendre.

Par ailleurs, dans un sondage auprès de 163 entrepreneurs italiens, Dubini (1988)

trouve six motivations menant l'entrepreneur à démarrer une entreprise : raccomplissement

personnel, le statut, la faite, la liberté, la charité et la présence d'un modèle.

«L'aecompilssepent personnel» explique 22,8% de la variance, alors qu'un facteur

identifie la « charité » avec 9,8 % de la variance. A la fin de son étude, Dubini (1988) conclut

qu'en général les entrepreneurs démarrent une entreprise pour des considérations de bien-

être.

Finalement, divers champs de la psychologie prennent position en ce qui a trait à

l'origine des motivations du comportement humain. Pour Masîow (1954), l'homme est

motivé par ses besoins : physiologiques, de sécurité, d'appartenance, d'estime des autres et

d'autoréalisation ou d'accomplissement). Le sujet doit satisfaire chaque besoin avant de

passer à un besoin supérieur. Pour les défendeurs de la théorie psychanalytique, le

comportement est motivé par les besoins, les pulsions et l'instinct, comme le laisse croire

entre autres Freud. Enfin, Hull (1943), un défenseur de la psychologie séciale, souligne que

les motivations proviennent essentiellement de la « drive » et des anticipations.

L'entrepreneur semble donc contrôler sa conduite. Il se nourrit de ce qui l'anime, le

passionne, pour construire son propre destin.

2.133 Motivations extrinsèques

Les pensées et tes actions des individus peuvent être influencées également par

l'environnement direct et indirect de l'individu (Bandura, 1982; Shape» et SokoL 1982;

Boîduc, 1993; Morrison 2001).
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BoJdac (1993), émet l'hypothèse suivante : les modèles beaucerons

d'entrepreneursMp ont un effet significatif sur la création de PME de leur région. Sa

recherche s'est effectuée auprès de 30 PME beauceronnes et manufacturières. Un

questionnaire comportant 22 questions a été utilisé pour recueillir les Informations. Ainsi

seloa l'auteur, le réseau (facteurs socloéconomiques) contribue à îmtéper l'entreprise dans

son milieu et est garant, en partie, de son succès. Aussi, parmi les résultats de la recherche,

celle-ci démontre que le fait de provenir d'an îailieu entrepreneurial (influence des parents et

des amis) et d'avoir auparavant travaillé pour un employeur, influence sijprifieativeinent les

personnes â créer leur propre entreprise. Enfin, les fteteurs de crédibilité et de désirabilité

sont ceux ayant le plus d'influence sur la motivation. De ce fait, l'auteur souligne que la

motivation provient de la réussite en affaires des gens de la localité et de l'expérience de

travail, et éa coup, que le modèle beauceron influence la création de PME dans ce milieu

d'affaires. D'autres auteurs démontent et appuient Bolduc (1993) à savoir que l'entourage

proche agit sur la propension â entreprendre (Bandura, 1982; Shapero et SokoL 1982 et

Morrison 2001). Toutefois, Adam Smith dans the Wealth of Nation (1776), su^ère que les

motivations errtrepreneuriales proviennent de la poursuite du gains individuels pour en faire

bénéficier toute la société. Mais est-ce encore vrai ?

Pendergâst (2004) identifie les événements déclencheurs des entrepreneurs en

commerce électronique. De méthodologie qualitative, l'auteur a effectué 66 entrevues auprès

d'employés et 42 spécialement avec des fondateurs d'entreprise. Les sélectionnés aux

entrevues proviennent du gala pour entrepreneur 2003 Emst & Young de la Californie du

Nord. Toutefois, cette étude concerne seulement les créateurs de eompaipie provenant de 38

entreprises différentes au total. Des 42 interviewés, 18 ont été créées aux Etats-Uaïs.

L'échantillon est constitué de 36 hommes dont 6 femmes et Page moyen des fondateurs lors

de la création de leur eatreprise est de 37 ans. Tous de scolarité universitaire, sept détenaient

un doctorat, 17 une matoise et 13 un baccalauréat La majorité des entreprises, 86 % d'entre

elles, sont de type « entreprise à entreprise21 » et les autoes en relation avec te consaptmateur.

L'auteur constate que les opportunités se présentent lorsqu'il y a «ne discontinuité dans le

21 Seloa l'expression consacrée dans le milieu des aflàires, « B2B » pûat « business to business » ou
en français « C3E » pour e�niaerce éketepnikpe «tire entreprises.
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marché (déséquilibre de l'offre et de la demande), une ineffîeienee de l'organisation à

produire ou à servir, un problème organisâtionnel récurrent, l'apparition d'un nouveau

marché dû au changement d'habitudes de vie, de nouvelles tendances démographiques ou

tout simplement en raison de la chute des barrière à l'entrée, d'un changement

organisationne! majeur (système, pratiques) ou «core d'une industrie stagnante. Selon

Pendergast (2004), les entrepreneurs détectent plus facilement et rapidement les opportunités

d'affaires» puisqu'ils ont cette faculté inculquée ea eux. Finalement, l'auteur mentionne que

les opportunités se présentent pins souvent qu'autrement dans le champs d'expertise de

l'entrepreneur.

2.13.4 Motivations mixte

D'autres auteurs, adoptant une position différente, suggèrent que les facteurs de

motivation proviennent à la fois du choix de l'individu et de son environnement. Pour tes

béhavioristes radicaux, le comportement est dicté par l'environnement et la génétique de

l'être. Alors que pour les socîocûgnitifs, ce sont les stimuli de l'environnement qui influent

sur les schemes de l'individu, qui agit après réflexion.

Pour Bandura (1977), te comportement est la résultante de l'équation constituée de

personnes multipliées par l'environnement Ainsi, à l'origine le comportement découle de

trois fonctions. Une première informative, une deuxième tnotivatioonelle (les expériences

passées, contrôler ses anticipations) et une troisième de renforcement Aussi, l'imitation est

une forme d'apprentiséage très répandue, à succès et prédictïble. Dès son plus jeune âge,

l'enfant cible les attributs comportementaux parentaux qu'il veut imiter. Le modelage se fait

à partir de comportements routiniers. L'imitation peut aussi venir de modèles diffusés par les

technologies. Toujours selon Bandura (1986), le comportement provenant d'un modèle

influence la venue de nouvelles structures et supporte le comportement. Le processus

motivational élaboré par Bandura (1977) suggère que les intérêts individuels et le désir

d'accomplissement soient à l'origine de la motivation, et que de se fixer des objectifs

contribue à motiver on comportement Comme le suggère Fauteur, les incitatifs peuvent

apparaftre sous forme sociale, monétaire, ou découler du pouvoir ou du statut. Bref,
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l'individu ne fait pas que répondre aux stimuli de son environnement, il les interprète aussi.

Le renforcement intrinsèque (associations avec ie passé) et extrinsèque (argent, privilèges,

pénalités) de même que les motivations intrinsèques dépendent des vaieure construites selon

leurs perceptions. La capacité d'imaginer les conséquences futures, de se donner des

otgecfifs, î'autorenforoement, l'automotivation, forment les aspects cognitifs motivant ie

comportement Tout comme les propos de Bandura (1977), Weick (1979) suggère que

l'environnement social influence îe comportement de l'individu et en détermine la création

ée l'entreprise. Venant appuyer ses propos, Bruyat (1993), mentionne que te désir d'être

indépendant et un congédiemeat/insatisfaction de son travail motivent grandement la

création.

McClelland (1961), dans « The Acàiving Society », soutient que l'éducation faite aux

enfants influence leur futur profil psychosocial. Selon McClelland (1961), le besoin de

réalisation influence l'acte entrepreneurial. D'autres facteurs, comme le contrôle de soi et

prendre des risques, seraient à l'origine d'influences entrepreneuriales. Toujours selon

McClelland, inspirée de la théorie des besoins de Maslow, c'est réellement le besoin

d'accomplissement qui motive l'acte entrepreneurial. Par contre, d'autres facteurs comme

l'affiliation, le pouvoir, l'influence sociale et le marché motivent également l'entrepreneuriat

Brice (2002) soutient également que les deux principaux facteurs motivant la création sont le

profit et les nouvelles expériences. Ce propos se fonde sur une recherche basée sur le modèle

de personnalité des cipq points, effectuée auprès de 833 étudiants de deuxième cycle en

administration des affaires. La collecte de données s'est réalisée par l'entremise -d'un site

Web.

Dans une étade exploratoire sur les traits de personnalité des entrepreneurs, Mueller

et Thomas (2001) se sont attardés à étudier deux variables : le contrôle de soi et les habiletés

innovatrices. Le sondage est la méthodologie employée par ces chercheurs. Ainsi, des

étadïants ée troisième et de cpattièine années universitaires-de 25 universités réparties dans

15 paysi2 répondirent aux questions. Pour bâtir leur sondage, les auteurs se sont inspirés du

22 États-Unis, Canada, friande, Croatie, République tchèque, Slovénie, Allemagne, Chine, Mexique,
Australie, Italie, lape», Turquie, Afrique da Sud et un pays de l'Amérique latine.
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test de personnalité de Jackson (1994) en ce qui a trait aux habiletés innovatrices et de

l'échelle de Rotter's I-E (1966) paw mesurer le contrôle de soi. Les résultats de la recherche

démontrent que certaines cultures individualistes sont plus propices à réclusion de

î'enfeepreiîeitfiat. Selon ces auteurs, te facteur « contrôle de soi » et les habiletés innovatrices

sont reliés à une culture davantage individualiste. Comme ii a été îu précédemment, les

caractéristiques propres de l'entrepreneur semblent être de première importance dans le

succès d'une entreprise.

Da� un autre ordre d'idées, Adams (2002) s'intéresse aux facteurs qui influencent le

réseau des entrepreneurs locaux et migrateurs, ïî regroupe 10 indicateurs séparés sous deux

catégories maerc et micro. L'auteur a utilisé l'échantillonnage disproportionné pour choisir

ses 327 répondants, représentés par des propriétaires ou dirigeants d'entreprises de la province

de Nusa Tenggara (Timor Ouest), Ainsi, le premier ensemble regroupe l'accessibilité des

marchés, l'accessibilité des capitaux, les conditions économiques de la région, le domaine

d'activité et les services offerts. Le deuxième ensemble comporte le réseau de contacts,

l'expérience du monde des affaires, l'éducation, tes caractéristiques entrepreneuriales et

l'intuition. Selon les résultats, l'auteur parvient à ia conclusion que le degré de tolérance à la

migration, l'accessibilité du marché, l'accessibilité au capital, les caractéristiques

entrepreneuriales et l'intuition sont les facteurs les plus significatifs favorisant la migration.

Plus près de ce mémoire, Naffeiger, Hornsby et Kuratko (1997) explicitent les

facteurs de motivation des entrepreneurs à développer leur entreprise. Les auteurs soulignent

en prémisse que la quête pour satisfaire ses objectifs résulte de nature interne et externe.-

L'influence externe peut se traduire par : augmenter ses revenus, augmenter les sources de

revenus, alors que l'influence interne concerne la sécurité familiale. L'échantillon

principalement constitué de petites entreprises de services était composé à 77%

d'entrepreneurs masculins et fiit distribué à 234 entrepreneurs du Midwest, choisis au hasard

avec l'aide du bottin de to Chambre de commerce de l'État Les auteurs identifient à partir de

l'analyse faotorïelle quatre facteurs, soit l'influence externe (tt de Cronbach 0,74),

l'indépendance/autonomie (a de Cronbach 0,80), i'influence interne (a de Cronbach 0,73), et

la sécurité familiale (a de Cronbach 0.66). Ensuite, par l'analyse de la variance, les auteurs
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ont ctierché à trouver des différences entre le sexe, l'industrie et l'expérience parmi les quatre

facteurs énuinérés ci-dessus. Seulement une seule différence fat significative, et il s'agit que

les hommes se fixent des objectifs plus élevés en ce qui concerne la sécurité familiale.

Contrairement à Adam Stnïtfa (Î982), les auteurs démontrent que la recherche de profit ne

semble pas être un facteur de motivation dominant.

Enfin, MeGraw et Robichaud (1996) tentent de comprendre le comportement des

entrepreneurs par l'élaboration d'un questionnaire sur les motivations entrepreneuriales.

L'objectif de l'article est « donc d'élaborer et de valider en instrument de mesure afin d©

mesurer adéquatement la perception que les entrepreneurs ont de leurs motivations ». La

revue de littérature se divise en deux sections. D'abord, quatre modèles théoriques sont

présentés, soit ceux de Naffeiger et coll. (1994), Keats et Braeker (1988), Herron et Robinson

(1993) de même que celui de Blawatt (1995). Ensuite, des études empiriques sur la typologie

des entrepreneurs soat exposées. Le cadre conceptuel choisi par les auteurs est le modèle à

améliorer de celui développé par Kuratko et al (1997). Pour s'assurer de la qualité de

l'instrument qui sera utilisé, les auteurs ont testé la validité. La validité du contenu a été

vérifiée à l'aide d'entretiens individuels auprès de 28 entrepreneurs. Des questionnaires, 599

au total, conçus avec une échelle de réponses de Likert en cinq points, ont été distribués par

la poste. Une quantité de 315 questionnaires ont été retournés. L'information recueillie a été

traitée par l'analyse faetorietle. Seulement un énoncé a été rejeté, car il n'avait pas un

coefficient faetoriel supérieur à 0,4. Ainsi, les énoncés ont été regroupés en quatre facteurs :

autonomie et indépendance (a de 0,84, expliquant 29,3 % de la variance), motivations

extrinsèques (a de 0,78, expliquant 13,8 % de la variance), sécurité et bien-être de la famille

(a de 0,75, expliquant 8,9 % de la variance) et motivations intrinsèques (a de 0,73, expliquant

7,4 % de la variance). Les auteurs démontrent et concluent qu'il existe une relation entre les

facteurs de performance et les facteurs de motivation. Cet article convient parfaitement à ce

présent mémoire, puisque le sujet d'étude est le même. Cependant, les concepts étudiés

semblent peu expliquer les motivations, puisque au cumulatif, ils n'expliquent que 59,6 % de

la variance totale.
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2.1.4 Plan é'affaires

Souvent perçu comme un document de financement, le plan d'affaires constitue une

étape importante dans la fondation d'une entreprise, Deîmar et Shane (20O3) soutiennent que

l'élaboration d'un plan d'affaires aide l'entrepreneur d'une nouvelle entreprise à mieux

contrôler son développement En effet, les auteurs précisent que la planification favorise la

prise de décision rapide, et par conséquent, elle contribue plus aisément à atteindre ses

objectifs. Pour parvenir à cet énoncé, les auteurs ont suivi 233 entreprises suédoises durant

une période de 30 mois à î'aïde d'un soadage. Les entreprises en provenance de tous les

secteurs d'activités forent sélectionnées de façon alternative parmi des entrepreneurs suédois

âgés de 16 à 70 ans. L'anaïyse par régression confirme l'efficacité du plan d'affaires,

particulièrement lors de îa creation de l'organisation. Malgré le biais culturel de cette étude,

te plan d'affaires organise sans aucun doute les secteurs de l'entreprise, et du fait, argumente

ea faveur de son élaboration. Le concept relié au plan d'affaires sera repris plus

spécifiquement au prochain chapitre. Terme essentiel du cadre conceptuel, il incame la

planification stratégique et des ressources. La définition retenue pour cette étude est celle de

l'Office de la langue française 2001. Ainsi, un plan d'affaires est défini comme étant : « un

dossier qui présente un projet chiffré de création ou de développement d'entreprise,

généralement destiné à informer d'éventuels partenaires financiers. » Dans un texte destiné à

souligner les bienfaits du plan d'affaires et à faire connaître les outils et les méthodes

désuètes, Marion, Noël, Sammut et Sénicourt (2003) perçoivent l'entrepreneur de façon plus

globale. Ils croient que l'entrepreneur doit s'ajuster continuellement. Pour ces auteurs, le

plan d'affaires est un outil qui accompagne l'entrepreneur dans sa démarche de création. II

comble les lacunes des entrepreneurs en ce qui a trait à îa gestion, il procure une certaine

indépendance,, à défaut d'être suivi par un professionnel, il permet 4'éviter des petits

problèmes et aide dans ta gestion court terme. Le plan d'affaires aide l'entrepreneur à faire

face aux problèmes relié à la création d'une entreprise soulevés par la littérature.

L'inexpérience, le manque de compétence, l'omniprésence du dirigeant, îa solitude et des

ressources financières limitées sont les plus souvent cités. En plus, l'accès à l'information est

urne phase cruciale dans le développement du processus de création. L'élaboration d'ua plan

d'affaires s'avère une façon de réduire et d'éviter ces inconvénients. Le plan d'affaires est un

outil de planification et non de .programmation. L'entrepreneur doit prendre une certaine
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latitude lors de sa mise en �uvre et de sa consultation. Il est aussi un outil de communication

Interne présentant les convictions ainsi que les tenants et les aboutissants aux membres de

l'entreprise. Bref, il s'agit d'un outil d'intégration dans le monde des affaires.

Les avantages du plan d'affaires soat nombreux. Il s'agit d'un moyen pour anticiper

les obstacles et ainsi les banaliser. Il agit comme un réducteur de risques. De plus, le pian

d'affaires concrétise la vision de l'entrepreneur. De par l'accompagnement dans l'exécution

de sa conception avec un professionnel, l'entrepreneur extériorise sa vision, devient plus

autonome et parvient à an raisonnement chantage objectif. Cependant, les auteurs

soutiennent qu'il faut se méfier d'un plan d'affaires trop formalisé parce qu'il peut nuire au

processus de démarrage. Avant tout, le plan d'affaires doit demeurer un outil d'apprentissage.

Idéalement, il doit se terminer par une stratégie. Aussi, les auteurs présentent différentes

méthodes d'analyse menant à l'évaluation de projet. Ainsi, l'approche fonctionnelle,

Tapproche transversale par étude de cas* l'approche transversale par les jeux d'entreprise et

l'approche transversale par les simulations et l'outil informatique sont des méthodes qui

soulèvent plusieurs doutes concernant leur viabilité et leur efficacité. En effet, la situation

unique que vit l'entreprise ne permet pas de suivre un plan d'affaires à la lettre, bien qu'il soit

un outil de gestion utile. Donc, la planification et la consultation sont deux phases à ne pas

négliger.

En complément d'information aux dires de Marion, Noël, Sammut et Sénîcourt

(2003), Sammut (1998) soutient que la phase de démarrage est primordiale. Pour soutenir son

point de vue, l'auteur dresse un tableau synthèse sur le taux de survie des entreprises.
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Tableau 2.2 Tans de survie enregistrés à différents âges

Auteurs

Hoad, Rosko (1964)

Shapero(l98i)

Van de Ven (1980)

Pendéïiau (1987)

Âlpander, Carter,

Forsg�(1990)

Vienaet(!990)

Mkfael (1991)

Dodge, Robbins

(1992)

Laitkea(1992)

Létowski (1993a)

Taux à 15 mois

54%

Ta«x à 4 ans

46%

-50 %

Taox à 5 mas

62%

45%

20 %

20%

45%

50%

- 50 %

Source : Sammut (1998, p.9)

Comme le démontre le tableau 2.2, la littérature convient que la période zéro-cinq ans

est d&isive pour la pérennité d'une entreprise. Toutefois, Kirchhoff (1993) met un bémol sur

ce type de statistique. Il mentionne que divers biais peuvent fausser les résultats. Entre autres,

les bases de données et le choix méthodologique justifiant la disparition d'une entreprise

interfèrent la donne. Ainsi, une PME qui se fait acheter, qui possit, qui fusionne avec une

autre sont des raisons non considérées dans le calcul du taux de survie. Daas un autre ordre

d'idées, Sammut (1998) souligne les facteurs clés de succès lois du démarrage. Ainsi, on

retrouve la présence d'un parent entrepreneur, l'expérience, le preneur de risques modéré, la

capacité d'apprentissage, te contrôle de la situation, une affaire bien définie, la gestion

efficace du temps, l'étude de marché, l'utilisation de professionnels, l'obtention de capitaux

en quantité suffisante, k gestion efficace de l'information, ïe développemeat de réseaux, la

pénétration agressive du marché, la spécialisation des employés et enfin la participation des

employés à la prise de décision. Bref, le démarrage d'une enflxprise est influencé BOB

seulement de l'environnement soeioéconomique et culturel, mais dépend en gjraade partie de

l'entrepreneur.
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2.1.5 Entreprise

Selon l'Office de la langue française 2001, est considérée comme une entreprise une

unité économique et sociale autonome qui, en combinant divers moyens de production, dont

les moyens hamains, matériels et fiaanciers, assure la production de biens et de services,

conformément à des objectifs définis par une direction personnelle ou collégiale, dans le bat

de les vendre ou de les distribuer.

2.1.6 Région ressource

On entend par région ressource : « région dont l'économie repose sur la mise en

valeur des ressources naturelles, par exemple les mines, les forêts, les stocks de poissons. »

(Office de îa langue française, 2002).

2.1.7 Synthèse des définitions

Bien que le processus entrepreneurial de Hisricb, Michael et Shepherd (2005) para

dans la 6e édition du magazine « Entrepreneurship » n'inclut pas la motivation comme une

variable déterminante à la création, la littérature démontre le contraire. L'évidence du

rapprochement entre les motivations et l'entrepreneur ne fait plus de doute. Les deux

concepts sont intiment liés, puisque l'un devient la cause (motivation) et l'autre, l'extrant

(acte d'entreprendre). L'émancipation de l'entrepreneur se reflète donc dans l'acte

d'entreprendre.
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2.2 Modèles <fe motivation de l'entrepreneur répertoriés dans la iHtémtum

Donnant suite à la première partie de la revue de littérature, la présentation, de six

modèles viendra agrémenter et compléter la receaskm des écrits tenue à la section 2.1.

Chaque modèle fera l'objet d'une description exhaustive.

Dans M littérature, deax générations de modèles de type explicatif relatifs aux

motivations des enfreprenetirs ont été répertoriées. D'abord, le modèle cie Shane, Locke et

Colins (2003), ensuite les modèles de Age» (1991) et Shapero (1982), présentés par

Krueger, Reilîy et Carsrud (2000) puis Morrison (2001), Naflziger, Hortisby et Kuratko

(1997), ainsi que celui de Davidsson (1995), qui suggère des systèmes s'adaptent davantage à

rentrepreneuriat moderne.

2.2,1 Processy» entrepreneurial et modèles de motivation entrepreneurial©

Premier modèle présenté (voir page suivante), Shane, Locke et Collins (2003)

proposent ua modèle illustrant les liens entre les ' motivations entrepreneuriales et son

processus de démarrage. L'utilité de cette recherche est d'identifier les études antérieures

touchant les motivations entrepreneuriales.
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1. Générale
Besoin d'accomplissement
Cortrôle de soi
¥ision
Désir d'indépendance
Passion

2. Tâche spécifique
Établissement d'objectifs
Efficacité personnelle

Opportunités entrepreneuriales
Conditions de î'enviroonement
de l'entreprise

Reconnaissance
d'opportunités

Développement
de l'idée

Vision
Savoir
Habiletés
Compétences

Exécution
Assemblement des ressources
Desiga organisationi»!
Marché du produit
Développement du produit

Figare 2.1 Modèle de Shane, Locke et Colins (2W3) M

Ainsi, les auteurs soulèvent six indicateurs quantitatife et trois qualitatifs touchant la

motivation des entrepreneurs. Les six indicateurs quantitatifs sort le besoin

d'accomplissement, la propension à prendre un risque, la tolérance à l'ambiguïté, le contrôle

de soi, l'efficacité individuelle et ïa quête d'objectifs, tandis que tes trois indicateurs

qualitatifs sont l'indépendance, la «drive», et la passion. Selon les écrits de McClelland

(1961), les auteurs notent que ceux qui possèdent un fort besoin d'accomplissement sont plus

sujets à s'engager dans des activités, à prendre plus de responsabilités, prennent des risques

modérés et donnent un retour sur' les résultats. D'autres écrits soulevés par les auteurs de

l'article mentionnent qu'il y aurait une relation entre le besoin d'accomplissement et

23 Traduction libre.
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l'activité estrepreneuriale (Johnson, 1990; Fireman, 1977). Pies encore, le besoin.

d'aceottipilssemeiit permet de différencier les entrepreneurs des aon-entoepreaeurs (Collins,

2000). De plus, le besoin d'accomplissement, et la propension à prendre un risque seraient

reliés. En effet, les personnes dotées d'un fort besoin d'accomplissement prennent des risques

plus calculés (McClelland, 1961; Atkinson, I957; Begley, 1995). Le troisième acteur, la

tolérance à l'ambiguïté, est défini par Budner (1982) comme étant la propension à voir les

situations incertaines attirantes. La tolérance à l'ambiguïté sépare les personnes

entreprenantes des son entreprenantes (Seherfe,, 1982; Miller et Drodge, 1986; Sexton et

Bowman, 1986). Selon Rotter (1966), îe contrôle de soi se définit comme une personne

croyant que ses actions et que ses caractéristiques personnelles influencent îe résultat.

Toujours selon Rotter (1966), ce facteur influe sur la désirabilité de créer une entreprise.

Selon les auteurs de l'article, les personnes se définissant comme efficaces sont davantage

positives, es qui aide au moment du démarrage de l'entreprise. Tracy, Locke et Renard

(1998) perçoivent une relation entre la fixation d'objectifs et tes extents de l'entreprise. Du

côté qualitatif, l'indépendance joue un rôle important dans le démarrage d'une entreprise

(Hisrich, 19S5). De plus, certaines recherches démontrent que ce facteur distingue les

entrepreneurs des non-entrepreneurs (Homaday et Aboud, 1973; Aldrîge, 1997). La « drive »,

facteur englobant l'ambition, l'énergie et la ténacité, motive également le processus

entrepreneurial, selon Shane, Locke et Collins (2003). Finalement, l'être humain s'intéresse à

ce qui le passionne. Cependant, aucune recherche n'a identifié une relation entre la passion,

la « drive » et ta. motivation. De plus, les auteurs remettent en question une caractéristique de

l'entrepreneur, soit la propension aux risques. Appuyé des travaux de Corman et al (19$S) et

de ceux de Fry (1993), les auteurs soulignent qu'effectivement, les entrepreneurs prennent

plus de risques qu'un autre professionnel, à l'exception qu'ils ne perçoivent leurs actions

comme risquées. Les auteurs nous présentent un modèle très avancé et bien documenté.

Ainsi, seulement deux dimensions, soit les motivations entrepreneuriales et les facteurs

cognitifs, sent pertinentes à ce mémoire.
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2.2.2 Modèles sur les intentions enîrepreneuriates

Krueger, Reilîy et Carsrad (2000) comparent les modèles de comportement planifié

de Azjen (1991) et de Shapero (1982) à la page suivante. De cette façon, les auteurs tentent

de prédire les intentions eatrepreaeurtales.

Valeurs
attendues

Croyances
normatives

Perception de l'efficacité
personnelle

, j,

Attitude à anticiper
les agissements

Normes subjectives

Perception de
faisabilité

Intentions

Figure 22 Théorie ém comportement planifié de Âxjen

24 Traduction Ibre.
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spécifique
Perception
de
désirabïlïté

Propension à
entreprendre

Perception de
l'efficacité
personnelle

Perception <te la
faisabilité

Intention

Figure 2 3 Modèle de l'événement entrepreneurial de Shapero (1982) 25

Les deux modèles en question soutiennent que les intentions sont les meilleure

indicateurs pour comprendre ce qui provoque le démarrage d'une entreprise. D'abord, le

modèle de la théorie du comportement planifié de Azjen (1991) identifie les variables qui

influencent les intentions. Le modèle est constitué de trois variables indépendantes et de trois

variables modératrices. Ainsi, les valeurs attendues influencent les attitudes, qui à leur tour

influencent les intentions. Ensuite, on peut retrouver les croyances normatives qui influencent

les normes subjectives, qui elles, ont un impact sur les intentions. Une dernière variable

indépendante, la perception d'efficacité personnelle, influe sur la perception de faisabilité,

celle-ci influençant les intentions. Selon Âzjen (1987), les attitudes prédisent 50% des

intentions, alors que les intentions expliquent 30 % de la variance du comportement. De son

côté, Shapero (1982) cherche à connaître les intentions de l'événement entrepreneurial par

des facteurs de désirabiliîé et de feisabiîité. D'une part, les désirs spécifiques influencent la

perception de désirabilité. D'autre part, l'efficacité personnelle modifie la faisabilité. Ainsi, la

perception de désirabilité et de faisabilité, combinée à la propension à agir, influence

globalement l'intention. Krueger (1993) souligae que ces trois dernières variables expliquent

25 Traduction libre.
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plus dç la moitié de la variance à créer une entreprise. Les auteurs de l'article effectuèrent

leur prop» comparaison statistique basée sur 97 étudiants de niveau supérieur. Ils

parviennent à la concîusic» que le modèle de Shapero est plus explicatif et significatif. Les

deox modèles présentés focalisent davantage sur le processus psychologique de

l'entrepreneur.

2.2,3 Motivations entrepreimiriales

Morrison. (2001) propose un modèle à propos des motivations eatrepreneuriales.

Toutefois, sa recherche dépasse le cadre de ce mémoire. En effet, l'auteur s'appuie sur un

modèle de Naffziger (1994) pour identifier les relations avec la démarche entrepreneuriaie.

Néanmoins, le modèle de Morrison (2001) ci-dessous identifie les motivations des

entrepreneurs à démarrer une entreprise dans «ne région ressource.

Caractéristiques
persoRnelles
Les traits de
persomjaltté et la
adtwe forgent le
caractère et les
talents

�̂�

Eavironoenest personnel
Appai d'un réseau social et le
relis de l'entrepreneur avec
certaines positions

Idée d'entreprise
En accaid avec les
tendances sociales, les
valeurs et le comportement
du jour

Objectifs
personnels
Mobilité sociale
et liberté des
normes établies

Environnement de
l'entreprise
Réceptivité et négation
favorisant le
comportement
entrepreneurial

Décision d'être
entreprenant

' Traduction libre.
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Son modèle se compose de cinq facteurs. Aucun des facteurs n'a d'influence sur les

autres, par centre, tous ont un impact sur la motivation de l'entrepreneur. L'auteur se base sur

ses recherches et sur Hofstede (1991) pour démontrer que les caractéristiques personnelles de-

l'entrepreneur ont ua cert&ÏB contrôle sur sa destinée. Ensuite, pour justifier îe facteur

« environnement personnel », Morrison (2001) se réfère aax travaux de Goffee et Scase

(1987). Es effet, la recherche démontre que ce dernier facteur provoque en partie le désir de

démarrer une eateprise. Malgré l'appui d'aucune référence, fauteur inclut les objectifs

personnels dans son modèle. Il explique que i'entrepreaeur répond à un besoin de réalisatioa.

Aussi, à l'instar de 01m et Eddy (1985), il expose que l'idée eatrepreneuriale est un acte

réfléchi. Finalement, Morrison (2001) explique sans référence que l'environnement de

l'entreprise est influencé par l'économie et la société. Le modèle de Morrison reprend les

dimensions les plus souvent citées à travers la littérature.

2.2.4 Motivation entrepreneurial® et performance

Comme il fut démontré, les motivations jouent un rôle important dans le démarrage

d'une entreprise. Par conséquent, Naffziger, Hornsby et Kuratko (1994) ont développé un

modèle sur la motivation entrepreneuriale. Modèle d'abord conçu pour les petites entreprises,

il englobe une partie du processus organisationnel, ciblant même la performance des petites

entreprises. Pour ces auteurs, le processus-comprend les expériences entrepreneuriales, le

comportement nécessaire pour gérer une entreprise, la performance et tes résultats

psychologiques et non psychologiques résultant de la direction/propriétaire. Le modèle

développé intègre les notions de Gartner (1985), de Greenberger et Sexton (1988), de

Learned (1992) de même que de Herroii et de Sapien» (1992). Les auteurs ont inclus la

variable « motivation » sous référence des écrits de Porter et Lawler's (1968) et de Adam's

(1965). Les auteurs relèvent cinq variables (caractéristiques personnelles, environnement

immédiat, environnement de l'entreprise, idée d'entreprise et objectifs de l'entrepreneur) à

l'origine de la prise de decision d'être entreprenant Les facteurs à la base du modèle peuvent

soulever quelques pistes de réflexions.
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Objectifs
oersonnels

Castctéristi§«ss
nersonnelles

Environnement
de l'entrepreneur

Attelles/
Comparaison
externe

����--�_

Intrinsèques/
Extrinsèques
Récompenses . \

\

Décision d'être
entreprenant

pes
entrepreneurîales enireprea«urîak

Extrantsde
l'entreprise

EnYÏrannenjent
de l'entreprise

Idée

Implantation/
Perceptions
externes

~WFigure 2.5 Moiète àm motivations selon NafWger» Hornsby et Karatko (1994)

2.2.5 Modèle psychoéconomique des déterminants de l'intention
entrepreneuriaSe

Synthèse de l'article de Davidssèn (1995)

Davidsson (1995) présente un article incluant un modèle sur les origines des

intentions entrepreneuriales pour des régions suédoises. L'auteur entend par intention la

décision de démarrer une nouvelle entreprise à la suite d'une certaine plani&ation. L'objectif

de son étude est de développer un modèle psychoéconomique empirique concernant les

motivations entrepreneuriales. La contribution scientifique de cette recherche s'étend sur Irais

axes. Le premier est de reprendre les principales variables ayant une influence sur les

Motivations entepreneuriales des recherches passées et de les intégrer à l'intérieur d'un seul

modèle. Le deuxième est de tester le modèle sur un échantillon abondant et de lui passer une

batterie de tests statistiques. Finalement, le troisième est de valider le modèle sur des

échantillons indépendants confirmant la stabilité du modèle et toi permettant ensuite de le

généraliser.

27 Traduction libre.
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Un questionnaire a été administré sur un échantillon constitué de 1800 entrepreneurs

âgés ée 35 à 40 ans répartis également dans six régions suédoises28 (Kristianstad : 28 0<Kî

habitants, Karîskrona : 61 000 habitants, Katritiehoîm : 32 000 habitants, Nykôping, Koping :

25 000 habitante, Karlskoga : 30 500 habitants). Un taux de réponse fort important fat ée

72,9%,

Le modèle se divise en six phases» Les prochaines lignes approfondissent quatre

concep

2.2J.Î Bagnge personnel

L'auteur utilise cinq dimensions pour définir ce concept D'abord, le genre (masculin

ou féminin), ensuite l'âge, puis les expériences passées, c'est-à-dire ses expériences de

travail, mais plus spécifiquement son efficacité à démarrer une entreprise et son éducation par

son degré de scolarité complété. En ce qui concerne les expériences passées, les répondants

perçoivent positivement la présence d'un modèle. Ce dernier favorise la création d'entreprise

sans toutefois être un facteur déterminant. Pour la majorité, de l'ordre de 84 %, le père n'est

pas ou n'a pas été un employeur pour l'entrepreneur. La plupart, 65 % des répondante, ont

déjà travaillé un ao pour une petite entreprise. Au sujet de l'éducation reçue par les

répondants, seulement 28 % ont une formation postsecondaire. Maintenant, en ce qui

concerne le changement radical le nombre de déménagements varie de 26 % ayant vécu à un

seul endroit, à 51 % ayant resté à deux à trois eadroife différents, et à 23 % ayant vécu à plus

de quatre endroits. Une forte proportion, 56 % des répondants, disent avoir grandi dans leur

lieu de résidence actuel, et 25 % ailleurs dans la même région/province.

2J232 Attitudes generate

Dâvîdssom (1995) se sert de cinq dimensions pour décrire les attitudes générales. Le

changement d'orientation sous-entend la recherche de nouveauté, la compétitivité doit se

28 Pour en savoir plus sur la géapapbie suédoise :
trttp://www,swedên.se/templates/cs/BasicFactsheet 28O2.aspx.
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prendre au sens économique, l'argent dans la quête de s'enrichir, l'accomplissement, c'est-à-

dire de créer une entreprise pour soi, et finalement l'autonomie dans l'optique d'atteindre une

certaine indépendance. L'auteur a cru bon d'établir strictement des corrélations entre les

attitudes générales et le bagage personnel, tel que le démontre le tableau 2.3. Ainsi,

settlement les relations notaires seront soulignées.

Tableau 23 Relation entre le bagage f
Bagage personne} !

Attitude générale

Cemne

Homme

Femme

Expertes» passée

Expérience dans la petite

entreprise

Père

Conjoint

Manque de modèle

Modèle

Education

Niveau

Concenttation

administration

Changement radical

Travailleur immigrant

« Mover »

Changement

-0,28*

0,22"

0,27*"*

0,69****

«ersonael et l'att
Compétitivité

0,87"*'"

ïtiiâe généi
Argent

0,72""

-0,46*

0,57""

0,13'

1,4g""

0,17*

-0,42""

-0,60'

0,78**

-0,22"

raie
Realisation

0,55"""

0,45"

0,45"**

0,23""

0,2S"

ÂntoBomie

-0,57"

-0,35"

0,22*"*

0,31"
:; p<.Û001 = * * * * .

À la lumière de ces résultats, on remarque que l'expérience de travail dans une petite

entreprise influence le savoir-faire, mais ne touche pas les autres attitudes. La présence d'un

aretjétype entrepreneurial proche ayant réussi influence positivement les attitudes. En

général, la recherche de profit compte peu comme motivation et l'éducation agit positivement
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sur îa perception du savoir-faire et de la contribution sociale. Enfin, il existe une relation

ente ie bagage personnel de l'entrepreneur et l'éventuel comportement entrepreneurial.

2.2.5 J Champ d'expertise

Maintenant, pour ce qui est dit champ d'expertise, Pavidsson (1995) présente trois

dimensions pour expliciter ce concept. La rentabilité est constituée du swrtravaïl29 de même

que diï risque et du gain financière. La perception d'être utile définit la dimension

iété. Finalement, îe savoir-faire se réfère aux connaissances menant à la

réalisation de son projet. Tout comme les attitudes générales, fauteur a seulement spécifié les

corrélations entre le champ d'expertise et le bagage personnel, tel que le présente îe tableau

2.4 à la page suivante. Ainsi, uniquement les relations marquantes seront soulignées.

29 Terme employé pax Marx à teavers Le Capital (1985). Il définit îe surtravail comme ia résultante de
l'augmentation de îa productivité et du temps de travail.
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Tableau 2.4 Relation entre le bagage personnel et le champ d'expertise

Bagage personnel / Champ

d'expertise

fîfiiJFg

Homme

Femme

ElIM|ri§j!ee MilÉ^

Expérience dans îa petite entreprise

Père

Conjoint

Manque de modèle

Modèle

Éducation

Niveau

Concentration administration

Changement radical

Travailleur immigrant

« Mover »

Rentabilité

-0,53*

-1,38""

0,38"

0,44""

Contribution

sociale

0,34"

0,54"'

0,50"

-03*
0,38'"*

0,22""

0,5 r

-1,01""

o,2<r*

Savoir-

faire

0,39""*

0,24"

0,35*

-0,40*"

0,28"'*

0,61"

0,21"

Légende : p<.05 = *; p<.01 = **; p< .001 = ***; jK.0001 = ****.

Les intentions difierent quelque peu entre les hommes et les femmes. En effet, les

hommes semblent davantage motivés par la contribution vis-à-vis de la société, alors que le

savoir-faire constitue une source de motivation pour les femmes. Pour les sociétés dites

davantage individualistes, tel le Québec30, la rentabilité et le savoir-faire importent sur la

contribution à la société.

30 Tel que le soulève Vibert sur : http://www.vrm.ca/docnmente/Vibert.pdf et laisse sous-entendre
Marinier sur : http://www.beauchemm.qc.ca/teleehargement/psvcho enrichiexteaitpdf.
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2.2.5.4

Enfin, les convictions signifient de choisir une carrière à sa mesure; c'est-à-dire

d'atteindre l'efficacité personnelle à travers l'imposition de normes économiques. Selon les

résultats de l'article, les convictions représentent 46 % de Sa variance du modèle. Ce résultat

peut s'expliquer en partie parce qu'étant à l'intersection des attitodes générales et du champ

d'expertise, et situé à proximité de la finalité du modèle.

En terminant, l'auteur démontre qu'il existe effectivement une relation entre le

bagage personnel, les attitudes générales, le champ d'expertise et les convictions, puis

l'intention. Le lien le plus faible provient de l'éducation et du changement radical, alors que

le plus fort se situe du côté des convictions. Aussi, il souligne que seulement consulter n'est

pas suffisant; il faut maîtriser le savoir-faire. Dans «a autre ordre d'idées, Davidsson (1995)

démontre que la compétitivité et le besoin de réalisation touchait davantage les

entrepreneures. La sous-représentation des femmes en entrepreneurial s'expliquerait par un

manque d'expérience. Cette étude apporte une valeur ajoutée à la discipline de

rentrepreneuriat, car elle innove en matière de méthodologie. Bref, l'auteur identifie

formellement la « conviction » comme la variable la plus déterminante des facteurs menant à

l'intention (pérennité) de démarrer son entreprise.

2.2.5.5 Présentation da modèle

Davidsson (1995) propose un modèle psycàoéconomique qui identifie les facteurs

individuels influençant les intentions à créer «ne entreprise. Il explique le processus originel

des intentions menant à la création d'une entreprise. Conformément à son modèle, il conclut

que la volonté est le facteur de base motivant îa création d'entreprise.



Genre

Expériences passées
Ojangements
radicaux
Éducation

Changement
Compétitioa
Argent
Réalisation

Champ d'expertise
Rentabilité
Savoir faire
Contribution à la société

figure 2.6 Davids»» (1995)31

Davidsson (1995) se base sur une littérature exhaustive pour construire son modèle.

Ainsi, ii fait référence aux écrite de Boyd et Vozikis (1994), Krueger et Bimzel (1994),

Krueger et Carsrud (1993), Krueger (1994) et de Âzjen et Fishbek (1980) popr valider la

place de la conviction dans le modèle. Puis, la situation représente pour Davidsson (1995) la

pésenee d'une opportunité au cours d'un cycle d'occupation ou d'une période d'inactivité.

La situation que vit i'eatrepreneur est aussi un facteur déterminant dans la création

d'entreprise. Soutenue par les écrits de Bird (1993), Snapero et Sokol (1982), Martin (1984),

Reynolds, Storey et Westhead (1994), Hamilton (1989); Reynolds (1991), Davidsson,

Lmdmark et Olofsson (1994) et Reynolds (1995), cette dernière variable influence les

convictions et les intentions. Pour les aftitodes générales, l'auteur fait référence aux ouvrages

de Ronen's (1983), Lynn's (1991) et Meàfeîland (1961) pour m valider la présence. Les

recherches de Vroom (1964), Scfaeînberg et MaeMiiian (1988), McGrata et coll. (1992)

confirment l'importance des attitudes spécifiques. Finalement, pour îe bagage personnel,

ReynoMs (1995), Hofetede's (1980), Storey (1994), Boyd et Vozikis (1994), Krueger (1994),

Kruefer et Brazael (1994), Scàerer et coIL (1989, 1991), Sfaaper© et Sokol (1982) et

Brockhaas (1982) justifient la variable instigatrice du modèle.

31 Traduction libre.
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Le modèle de Davidsson (1995) compte six variables. Wabord, l'auteur définit

l'entrepreneur par son âge, son sexe, son éducation, ses expériences passées et ses

changements radicaux. H indique que cet ensemble « individu » influence les attitudes

générales et spécifiques à son domaine. Pour ce faire, Davidsson (1995) indique que le

changement d'orientation professionnelle, la compétitivité, l'argent, l'accomplissement et

l'autonomie constituent les attitudes générales. Ensuit», il définit la rentabilité, ie savoir-faire

et la contribution de la société comme étant relié au domaine spécifique. Ces deux derniers

ensembles d'attitudes inflaenceroat les convictioas de l'entrepreneur, qui sera également

touché par la situation vécue. Finalement, ce sont cette même situation et les convictions qui

influencent les intentions.

2.3 Résumé du T chapitre

Parmi l'ensemble des auteurs qui s'y sont attardés, il est possible de remarquer

certaines répétitions procurant une certaine crédibilité aux dimensions répétées. Des concepts

inévitables, telles les caractéristiques personnelles ou encore l'intention, semblent instigateurs

de solutions. Les relations unidirectionnelles entre les variables caractérisent les modèles

motivationnels. Les motivations menant à la création d'une entreprise proviennent de

plusieurs sources. D'ores et déjà, les modèles présentés associent la création d'entreprise à

plusieurs facteurs. Les auteurs disproportionnent les dimensions régissant l'intention

d'entreprendre. De façon générale, on remarque que les dimensions dont l'entrepreneur

possède un certain contrôle constituent la majorité des facteurs des modèles étudiés. Pièce

maîtresse, l'entrepreneur semble rassembler les forces de son environnement pour parvenir à

ses fins. D'un commun accord, les auteurs soulignent que les motivations de l'entrepreneur

naissent de facteurs intrinsèques et extrinsèques et que l'intention d'entreprendre origine de

plusieurs dimensions. Tout comme les définitions d'eirtrepreneuriat et d'entrepreneur, il n'y a

pas de consensus sur les facteurs de motivation. L'évMuatioa des connaissances sur des

échantillons différente explique en partie les divergences. La réalité des entepreoeurs étant

différente, concrétiser un modèle universel s'avère une tâche ardue voire impossible. Le

présent mémoire s'intéresse aux facteurs de motivation à démarrer une entreprise dans une

région ressource. M est donc essentiel d'adapter un modèle pour l'entrepreneur régional dans
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l'optique de s'assurer de sa contingence à sa propre réalité. Le contexte culturel et social ainsi

que l'environnement économique vont fa¥oriser certains types de motivations plutôt que

d'autres, sans nul doute. Les motivations hétéroclites de l'entrepreneur se renforcent à la suite

d'expériences, et les perceptions d'un individu à l'autre divergent Toutefois, la

concrétisation d'entreprendre se réalise si les variables en relation convergent toutes dans la

même direction.

Parmi six articles recensés, deux (Morrison,, 2001; Shane, Locke et Collins, 2003)

utilisent la revue de littérature pour construire leur modèle, deux autres (Mueller et Thomas,

2001; Krueger, Reilly et Carsrad, 2000) sélectionnent des étudiants en administration pour

constaiire leur modèle, un cinquième (Naffeiger, Hornsby et Ruratko, 1997) teste son modèle

sur des entrepreneurs et enfin un dernier (Davidsson 1995) étudie les enfrepreneurs

régionaux. En récapitulant, ©a constate qu'une grande majorité des recherches propose que

l'entrepreneur soit influencé par ses parents. De plus, l'environnement dans lequel évolue

l'entrepreneur semble déterminant en ce qui a trait à ses motivations, et de ce feit, ses

décisions futures. Aussi, on remarque qu'il possède des caractéristiques le distinguant des

autres êtres humains. Finalement, Bandura (1987) mentionne qu'une multitude de facteurs

peuvent motiver le comportement II s'agit d'identifier le comportement désiré.

L'axe de cette recherche coïncide avec le premier axe proposé par Toulouse (1996).

Effectivement, cette étude cherche à savoir les causes à l'origine de la fondation d'une

entreprise. Le deuxième chapitre présente divers modèles sur les motivations

entrepreneuriales. Cependant, certains ne conviennent pas à l'objectif de cette recherche.

D'abord, le modèle présenté par Shane, Locke et Collins (2003), quoique complet, dépasse

les objectifs de ce mémoire. Ensuite, les modèles d'Azjen (1991) et Shapero (1982) omettent

l'identification des caractéristiques personnelles et ne mettent pas en contexte le volet

économique du démarrage d'une entreprise. Pour ces raisons, les modèles ne seront pas

retenus. Morrison (2001) propose un modèle moderne. Cependant, ses indicateurs

apparaissent difficilement transposaWes au terrain projeté par ce mémoire, Nafiziger,

Hornsby et Karaite (1997) développent un modèle complexe et englobant Toutefois,

l'exécution de la validation d» modèle larde à venir et le modèle outrepasse les attentes de ce
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mémoire. Finalement, le modèle retenu est celui <§e DavMssom (1995). Ce modèle convient au

sujet de ce mémoire. Il circonscrit bien l'environnement de l'entrepreneur et tient compte des

factews sosiocopiitife de ce dernier. Aussi Davids*» utilise des indicateurs aisénieat

adaptables aux réalités s�ioéconomiques d'un territoire.



CHAPITRE Hi

CADRE CONCEPTUEL

Le troislèiae ehapite sert de post entre la littérature et la méthodologie pour

identifier les facteurs de motivation des entepreQews témiseabitîbiens. Les concepts

soulevés par le modèle sélectionné guideront l'étude du terrain.

3.1 Modèle d'analyse

Le eadre conceptuel de ee mémoire se réfère a» modèle de Davldsson (1995). Une

période de près de 10 ans sépare la création eu modèle de Davidsson et l'élaboration de ce

mémoire. Comme i l sera explicité dans cette section, ce modèle cadre bien avec les objectifs

de ce mémoire et i l est adaptable aux réalités enteprene«riales- de l'Abitibi-Témiseanaingue.

En effet, Davidsson (1995) se préoccupe des réalités régionales, puisqu'il teste son modèle

sur des entrepreneurs suédois provenant de six régions. Comme i l est spécifié dans le premier

chapitre à la section 1.1, la situation particulière des régions ressources, et plus

spécifiquement celle de PA.-T., influence l'entrepreneur à démarrer une entreprise. De ce

fait, les concepts repris par Davidsson (1995) devraient s'appliquer plus aisément que les

autoes, modèles testés sur des étudiants.. Par ailleurs, plus complètes et faciles d'approche, les.

relations proposées eafre les variables rejoignent essentiellement les propos tenus dans la

recension des écrite» Comme on Ta. déjà vu, le modèle de Davidsson (1995) cherche à

connaître tes toteotioDs des entrepreneurs à démarrer une entreprise. L'objectif de ce présent

mémoire veut également trouver d'où proviennent les motivations des entrepreneurs à créer

une entreprise en A,-T. De surcroît, le modèle de Davidsson répond non seiiiement mieux aux

attentes soulevées par ce mémoire, mais se différencie des antes théories par la présentation

d'un modèle incluant seulement îes principaux facteurs de la littérature,, une validation à

partir de' données -recueillies en régions périphériques, sans compter qu' i l inclut è la fois les

facteurs internes et externes de l'entrepreneur. 1 considère l'entrepreneur comme une

personne innovairice et sensible aux -environnements qui l'entourent Davidsson (1995) cerne

bien la problématique de ta création d'entreprise.
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Le modèle construit par Davidsson (1995) intègre les concepts essentiels

qu'un modèle iaoti¥ationnel 'doit inclure. Le tableau 3.1 synthétise les concepts des

modèles vus à la section 2.2.

TaMeao 3.1
Concepts/autans

Caractéristiques personnelles

EnvtrooaeiBsat de
l'entrepreneur
flbjeetils peraouoels

Eavipoonaneot «Je
l'estreprise
Décision d'être entreprenant
Idée SDtrepreKemiaie

Stratégies entrepreneurfaies

Gestion

Résultat «ganisatianiiel

Attentes comparatives

implantation ée perceptions

Rétroaction
Motivations
entrepreneuriales

Reconriaissance de

Exécution

Vdoais. voulues.

Ctays�^ noimrtives

Percq*loB de SOB efficacité
personnelle

Normes «objectives

Percqrtkîn de fiûsabBité

Intention

Désire spécifiques

Perceptions de teirabilité

Expertise

Conviction

Nombre de eoRK«pts
utiSisés par chacua des
««tears

Syathèse j
Davidsson

1W5-

�

�

6

fa concepts
Shapiro

Ï9S2

�

�
�

�

retrouvés «
Âjzes 1991

</

Y
�/

7

Jaas te modèles dits « «otivaîîoanels
Nalïziger,
Hotnsbyet

Kwraft» 1994

�
�

V
�

11

�_

Morris» 1 Shaae, j
200Î j Loekest i

I C o i t e 2003 ]

�

<

� j

�

7

Nwsfce

4

2

2

4

3

1

I

1

î
1

ï
1
1

1

1

1
1
1
2

3

i
2
3
1
1
1
1
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Des six concepts, du modèle de Davidsson (1995), quatre foot partie des plus souvent

étudiés. De plus» Davidssoti (1995), contrairement à Shane, Locke et Collins (2003), Âge»

(Iff I), Shape» (1982) de même que Morriso» (2001) puis Naffziger, Homsby et Kuratko

(1997), test© soa modèle sur des entrepreneurs régionaux.

3.2 Construction d'un modèle d'analyse

Le eadre de- reftrenee est doac «aspiré des six phases du modèle proposé par

DavMsson (1995). Ainsi, sept phases serviront à guider te lecteur dans les explications

menant à l'élaboration du nouveau cadre théoriqae.

Phase 1 et 2 : te bagage personnel et Ses attitudes générales

Afin d'alléger l'étude actuelle, l'information liée au bagage personnel et à l'attitude

générale sera puisée directement dans l'étude de Chartier (2002). Comme on peut le

constater, Chartier (2002) soulève d'ores et déjà plusieurs caractéristiques propres à

l'entrepreneur téntiseaMtibiea reliées au modèle qu'avance Davidsson (1995). Considérant

que ces deux derniers concepts ont fait préalablement l'objet d'une étude sur une population

ïdeatkpe à la présente recherche, les résultats soulevés par Chartier (2002) seront ceux

retenus et ne seront pas eoote-vérifiés.
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Tables» 3.2 Bagage persensei et atiitade générale

1. Genre
2. Age
3. Ejqpérîenees passées

4. Changements radicaux
5. Éducation

Attitudes generate
6. Changement

7. Compétition

8. Argent

t . Réalisation

ÎO. Autonomie

Charte-(20§2)

Homme
Moyenne de 46 ans,, mode de 51 aas (25 à 70 ans)
(Répartition des répondants)

� Salarié (68 %)
� Entrepreneur (20 %)
* Étudiait (7 %)
� Saas emploi (4 %)

Moyenne d'âge à ia première création est de 30 ans. Au moment
da sondage les entrepreneurs avaient en moyenne ÎO ans
d'expérience
Non mentionné

� 45 % détiennent Un diplôme universitaire
� 24 % collégial
� 3 î % secondaire

L'entrepreneur témiscabitibien s'est installé en Âbitîbi-
Témiscamingue par opportunité et non par attachement

Atmosphère négative pour l'aneïen salarié

49 % avaient un parent ou un membre de la femille proche qui
travaillait dans le monde des aflàires
Dresse uo portrait des secteurs industeiels, de la taille des
entreprises et de leur Heu de résidence et d'opération sur le
territoire de PA.-T.

� Capital du fondateur et/ou des actionnaires
* Investisseurs privés extérieurs
� Organismes et gouvernement
� Banques

Obstacles (approximation du % de la variance expliquée)
� Financement (53- %)
� Personne-ressource (13 %)
� Main-d'�uvre (9 %)
� Marché limité (3 %)
� Manque de ressources premières (2 %)
� Coût de la main-d'�uvre (1,5 %)
� Trop de règles (1,5 %)
« Âotres (S acteurs) (17 %)

Le facteur le plus important est le conteste de soi, les
entrepreneurs aiment pouvoir manipuler leur environnement
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Phase 3 : La situation

Maintenant, ea ce qui concerae îe sujet du concept « situation », les sections 1.1 et

1.2 de ce mémoire décrivent sommairement la réalité régionale. Nul besoin de scruter le

terrain pour ee dernier concept, puisque plusieurs données se trouvent auprès d'organismes

tels l'Observatoire de î'Abîtibî-Témiscâmmgtie ou l'Institut de la statistique du Québec,

mandatés de dresser EQ profil socîoécoiiomique. De plus, le mémoire de Quartier (2002)

révèle aussi des renseignements à ce sujet Le tableau 3.3 synthétise les données, permettant

d'établir un rapprochement entre îe concept soulevé par Davïdsson et la. situation

temiseaMtibieiMie.

Tableau 3.3 Situation socioéconomiquc; fénuscafoitibieiine

Davièsson (1995)

Situation

Conjoncturel

Emploi

Statut

AbitiM-Témiscamingoe

� Population de 145 964
� Mip*ation négative de 1 000 habitants par

année
� Vieillissement de la population
� Taux de chômage de 12 % (décembre

200432)
� Economie primaire emploie 9 500

travailleurs
� Mutation de la culture entoepreneuriale

(Chantier Défi -Emploi, Concours
québécois d'entepreneursliip et
programme de mentorat)

Augmentation proportionnelle du nombre
d'emplois pour le secteur tertiaire* mais économie
primaire encore très présente.
Selon l'étude de Chartier 2002
(Répartition des- répoodaots)

� Salarié (68%)
� Entrepreneur (20 %)
� Etudiant (7 %)
* Sans emploi (4 %)

32 Seloa l'Iasttet ée la Statistique éa Québec, consulté îe 14 janvier 2005.
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Phase 4 : te coavicîsoïîs

La conviction, un concept humain pour Davidsson (1995), a été également étudié par

Chartier (2002). Choisir un avenir qui reflète sa personne est un élément que fait ressortir

Cfcartïer (2002). Elle souligne les facteurs de stimulation ée l'entrepreneuriat ente autres par

la désiiabiiité. Dans cette optique, le concept « eonvietioQ » est déplacé. 11 est toujours

influencé par le « champ d'expertise » et la « situation », mais péri .sa relation directe a¥ec

l'intention. Ce déplacement s'impose, car la perspective soulevée par to variable

intermédiaire se Yeut être davantage aa niveau de l'entreprise. De ce fait, les con¥ictions

comme le sous-entend Davidsson (1995) relatent celles de l'entrepreneur. Nous y voyons

donc un manque quant à la motivation de l'entreprise. Ainsi, l'ajout d'une motivation

concrète, reliée à l'orgwisatioii et évaluant la faisabilité et la désirabïlité d'un projet est

souhaitable. Le concept du plan d'affaires vient combler ce manque et, de ce fait, justifie

l'ajustement du modèle.

Phase 5 et 6 : champ d'expertise et intention

Aucune modification n'est apportée à ces concepts. En effet, leur localisation et leur

relation avec les autres concepts restent les mêmes.

Phase 7 : le plan d'affaires, l'insertion d'im nouveau concept

Cela dit, le plan d'affaires est un nouveau complément aux concepts psychosociaux

dans la mesure des intentions entrepreneuriales. Ainsi, par l'addition d'une dimension

« matérielle/tangible », le plan d'affaires s'identifie à un concept intermédiaire ayant une

relation directe avec l'intention. Maintenant, pour lui donner une connotation

organisationnelle, le texte de Marion, Noël, Sammut et Sénicourt (2O03)33 aide à la

conversion du ooheept. Non seulement tes auteurs soutiennent que le plan d'affaires est

devenu un incontournable dans le monde des affaires pour obtenir le financement

-complémentaire voulu, mais ajoutent qu'il s'agit d'un outil communicationnel venant

supporter les convictions de l'entrepreneur. De plus, les auteurs mentionnent (2Û03, p.37) :

33 Tei qu'il est présenté à la section 2.1.2.1 de ce mémoire.
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« II (plan d'affaires) est devenu un support quasi indispensable de tout entrepreneur à la

recherche de partenaires, qu'il s'agisse de créer ou de reprendre une entreprise, de se

diversifier, «te. » Ainsi, il permet de valider la faisabilité et la viabilité du projet En somme,

les auteurs sont favorables à l'élaboration du plan d'affaires dans la mesure où il structure la

pensée de l'entrepreneur et qu'il laisse une certaine liberté au prétendant Règle générale, les

sociétés de capital de risques exigent pius souvent qu'autrement le pian d'affaires. Somme

toute, le plan d'affaires fait la jonction entre ies convictions et l'intention. Également, des

quinze feeteofs de succès éouinérés par Sammut (1998, p.28), sept (contrôle de la situation,

affaire bien définie, la gestion du temps, l'étude de marché, l'utilisation de professionnels,

obtention de capitaux en quantité suffisante et gestion efficace de l'information) s'appliquent

à la conception d'un plan d'affaires.

Nouveau eaire théorique

Le modèle de Davidsson (1995) répondant que partiellement aux attentes de cett0

recherche, il convient donc de l'adapter afin qu'il soit plus propice à ce mémoire. Entre

autres, trois des concepts présentés par Davidsson (1995), le bagage personnel, l'attitude

générale et la situation socioéeononiique, ont déjà fait l'objet d'une étude antérieure

(Chartier, 2002). Par conséquent, ils ne requièrent pas une secondé évaluation. En effet,

l'étude a eu Heu auprès d'entrepreneurs témiscabitibiens et ces concepts reflètent les réalités

régionales. Ainsi, ces trois concepts parferont l'analyse des résultats.

De plus, les convictions, comtoe nous l'avons vu, seront relocalisées ente le concept

du champ d'expertise et l'étude de projet. Un nouveau concept prendra forme à l'endroit

délaissé. Effectivement, le concept « étude du projet » intervient dorénavant directement avec

l'intention. Aussi, l'ajout d'une rétroaction revitalise te modèle en lui procurant une synergie.

Les zones ombragées de la figure 3.1 représentent le modèle de référence afin de trouver les

facteurs à l'origine des motivations des entrepreneurs il démarrer «ne entreprise en Abitibï-

Témiseamïngue.
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Genre
Âge
Expériences passées
Changements radi«aux
Éducation

Attitudes générales
Changement
Compétition

Situation
Conjoncturel
Emploi
Statut

Figare 3.1 Nouveau eactre théorique

3.3 Résumé du 3e chapitre

Certaines dimensions du modèle de Davidsson (1995), plus précisément le bagage

personnel, les attitudes générales et la situation, ne sont pas mesurées dans le cadre de cette

étude. Toutefois, les renseignements concernant le bagage personnel et les attitudes générales

seront puisés dans le mémoire de Chartier (2002). Pour ce qui est de la dimension

« situation. », l'auteur considère que cette dernière est suffisamment définie aux sections 1.1

et 1.2 pour présumer de cette situation pour un entrepreneur témiscabitibien.

Le choix du cadre théorique est donc inspiré du modèle de Davidssoa (1995), mais

inclut les concepts « étude de projet » de même qu'une rétroaction, et dès tors, réorganise

quelques relations entre la configuration du modèle de Davidsson (199*>). Ainsi, comme les

autres modèles préalablement démontrés, ce nouveau modèle est de type explicatif. Certes, il

ne reflète pas parfaitement la réalité, mais il n'en demeure pas moins qu'il soutient l'objectif

poursuivi par ce mémoire. Guidé par la théorie, le cadre de référence fixe et détermine les
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limites de la présente recherche. Trois variables indépendantes (champ d'expertise»

convictions et étude du projet) et une variable dépendante (intention) constituent le nouveau

cadre théorique. Deux se réfèrent aux motivations de l'entrepreneur (champ d'expertise et

convictions), alors que l'étude du projet se rapporte aux motivations de l'entreprise

constituée. Après examen des écrits sur le processus entrepreneurial, le modèle de Davidsson

(1995) subit quelques transformations. L'apport est donc de lui ajoute1 une dimension

organisatioaneîle et de l'expérimenter sur an échantillon approprié.



CHAPITRE IV

MÉTHODOLOGIE

Le quatrième chapitre de ce mémoire définit la méthodologie utilisée pour cette

recherche. Le type de recherche, le cadre d'analyse, les hypothèses de recherche, l'instrument

de mesure, la population étudiée, la collecte de données et le traitement des données

composent cette section.

4.1 Type d§ r@eherche

Cette étude qui se veut une recherche exploratoire utilise une méthodologie

quantitative pour décrire la réalité du phénomène en question. L'objectif de ce mémoire étant

d'identifier les facteurs de motivation menant au démarrage d'une entreprise en Abitibi-

Témiseamingue, il s'avère pertinent d'opter pour une recherche de type quantitatif. En

reference aux explications de Lamoureux (1992), plusieurs raisons confirment un tel choix.

D'abord, cette étude s'appuie sur une théorie pour ensuite vérifier les faits, contrairement à la

recherche qualitative, qui recherche les faits pour bâtir la théorie. Ensuite, des liens de

causalités seront établis entre les variables étudiées. À l'opposé, la recherche qualitative opte

plutôt pour une exploration du phénomène. Aussi, l'intuition ne souffle que des idées à

vérifier au lieu d'être des connaissances légitimes. Egalement, le grand nombre de données à

recueillir servant à la mesure du phénomène justifie ce choix. Finalement, les connaissances

se voudront généralisables aux entrepreneurs et non spécifiques à un domaine en particulier.

Par ailleurs, selon les définitions de Angers (2000), ce mémoire s'oriente sur la

recherche comprehensive, qui vise à saisir les significations données par les individus à leurs

conduites. Ensuite, elle est synchronique, car elle est étudiée à un seul moment. Puis, elle est

également dite échantillonnée, étant donné qu'elle porte sur une portion de la population

visée provenant d'une région spécifique.



4,2 Cadre théorique

Les «concepts mesurés dans ce mémoire seront ceux illustrés à la figure 4.1, Tiré eu

modèle de Davidsson (1995), ce cadre théorique contribue à expliquer les facteurs de

tuotîvatioa d'un entrepreneur.

:*i->:;:-:-?;--v:'::-..?K¥x-:*;-:-:v^

Figure 4.1 Ca i re théorique

4.3 Hypothèses de recherche

Angers (2000, p.46) définit l'hypothèse comme un : « énoncé qui prédit une relation

entre deux ou plusieurs termes et qui implique une vérification empirique». Mace

(1988, p.35), quant à lui, perçoit l'hypothèse comme : « une réponse anticipée que le

chercheur formule à sa question de recherche ». Pour assurer la transition entre la théorie

conceptuelle au phénomène mesuré, les'hypothèses de cette étude réunissent trois concepts

du modèle de DaYÎdsson (1995), en l'occurrence : le champ d'expertise, les convictions,

l'intention ainsi que l'étude du projet, venant de Marion, Noël, Sammut et Sénieourt (2003).

Quatre hypothèses (Hl, H2, H3 et H4) servent à confirmer oa infirmer les paradigmes sur tes

motivations entrepreneuriaies des entrepreneurs de rAbitibi-Témiscamingue.
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HI : te champ d'expertise influence positivement ies convictions de l'entrepreneur

Champ
d'expertise

, {fe
Conviction

Fig«re4J l r

H2 : les convictions influencent positivement l'étude du projet

Convictions Étude du
projet

Figare 43 2e Hypothèse de recherche

H3 : l'étude du projet influence positivement F intention d'entreprendre

Étude du
projet

Intention

Figure 4.4 3e Hypothèse de reeherehe

H4 : L'intention influence positivement le champ d'e:spertise

Intention , � , . , , * » ,
Champ

d'expertise

i%»re 43 4e Hypothèse â® recherche

Ainsi, la variable isolée dans chacune des hypothèses émises suggère qu'elle a un

effet positivement significatif sur la variable suivante et du fait alimeate te processus sur

l'intention d'entreprendre de façon continue. La littérature présentée confirme l'influence de

chacune sur l'intention.
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4,4 L'instrument de mesure

La recherche quantitative propose one sélection limitée d'outils destinés à la collecte

de données. Parmi les plus connus, on peut penser au sondage et au questionnaire.

Le tableau 4.1, présents par Emin (2GÛ3, p. 170) tiré de Baunsard et coll. (1999,

p.233), compare tes diverses tttéthodes de distribution du questionnaire.

Tableau 4.1

CoÉt

Contrôle de

l'échantillon

Temps de

réalisation

Mode c! 'administration des enquê

Postale

Moyen

Faible

Assez court,

saufencasde

relance

Face à face

Élevé, si non

pratiqué par le

chercheur

Élevé

Très dépendant

de l'échantillon

et du nombre

d'enquêteurs

tes
Téléphonique

Élevé, si non

pratiqué par le

chercheur

Élevé

' Très dépendant

de l'échantillon

et du nombre

d'enquêteurs

Électronique

(Courriel et si(e Internet)

Quasi nul34

Faible

Court, sauf en cas de

relance

Pour cette étude, la recherche des motivations des entrepreneurs à vouloir démarrer

une entreprise se fera à l'aide d'un questionnaire électronique administré sur Internet35,

Plusieurs raisons favorisent te choix de cet outil comme instalment de ipesure. D'abord, il

convient à la posture épistémoîogîque de l'auteur et à la nature de cette recherche. Ensuite,

pour sauvegarder une continuité à la méthodologie employée par Davidsson (1995), puisqu'il

a testé son modèle par l'entremise du questionnaire. De plus, il s'agit d'une technique directe,

permettant de rejoindre un grand nombre de personnes dans le but de connaftre un aspect

34 Baumaid 'et coll. (1999) entendent pa r questionnaire électronique un ficMer j o i n t à Penvoî d ' un
couirieL Cette recherche opte pour « a questionnaire électronique, mais adminis t ré sur Internet pm: a a
serveur conça à cette fia.
35 L e questionnaire se situe à l 'annexe 9 .
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précis de leur vie. En effet, un nombre gpcandïssant d'entreprises témiscabitibiennes possède

maintenant une connexion Internet Dans une enquête sur rimplantatioa des nouvelles

technologies de î'informatioa en Abfâbi-Témiscamingne, Sauvé (2000) constate ente autres

que 55 % des entreprises témiscabîtibiennes sont branchées à Internet Cinq années diffèrent

avec le moment de la rédaction de ce mémoire. C'est donc possible de croire que le taux de

branchement des enterprises régionales a continué de progresser. À cet effet, selon une étude

de l'Institut de la statistique du Québec réalisée en 2002, le taux de branchement pour les

PME de 5 à 9 employés se chiffie à 56 %, et à 75 % pour celles de 5 à 199 employés. Il s'agit

d'une légère amélioration avec l'année précédente, puisque le taux de branchement global

des PME québécoises se situait à 70 %. Également, selon d'Astous (2002), les critères

d'inclusion justifiant le choix de la méthodologie quantitative s'appliquent à cette recherche.

En effet, les concepts mesurés s'appuieat sur un modèle théorique raisonnable. Les résultats

de cette étude permettent de mesurer h validité et la fidélité du questionnaire. Finalement,

l'existence d'une relation entre les ¥ari»bles justifie l'emploi du questionnaire.

Les avantages justifiant le choix du questionnaire électronique sont multiples. Un

espace réseau réservé à cette recherche a été libéré spécifiquement pour cette cause, facilitant

ainsi la collecte de données. Facile d'accès, il permet de rejoindre un grand nombre

d'entrepreneurs, et ce, malgré la grande superficie du territoire à couvrir. Également,

d'Astous (2000) soutient que le questionnaire affiché sur Internet laisse plus de latitude aux

répondants qu'un envoi postal. De plus, le questionnaire é!ecta>nïque a comme

caractéristique d'être non limité dans l'espace et îe temps. Enfin, le temps de réponse très

court et les coûts de conception relativement faibles sont des avantages indéniables, comme

le souligne d'Âstoos (2000). Finalement, la compilation des données s'exécute

automatiquemeEt, ce qui diminue les erreurs de retranscription et facilite la transmission des

réponses.

Un aotnbte restreint d'inconvénients peuvent être rattachés à cette méthode. Le

premier consiste à répertorier les adresses électroniques servant à joindre les répondants. En

effet, comme le remarque d'Astous (2000), les listes d'envoi doivent être récentes pour

pouvoir rejoindre les personnes voulues. Le deuxième inconvénient vise le faible toux de
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réponse, comme le dénote Emin (2003). En définitive, ia présentation de multiples réponses

sur écran peut décourager certains répondants.

Parallèlement aux avantages et inconvénients dénotés, l'expérience des chercheurs

universitaires ayant utilisé cette méthode confirme ta pertinence de cet outil pour mesurer îa

motivation des entrepreneurs à démarrer une entreprise en Abitibi-Témiscamingue. En effet,

tel qu'il a été expérimenté par Arsenault (2004), le questionnaire en ligne se distingue de

l'enquête postale. L'auteur conseille, entre autoes, d'inclure seulement trois ou quatre

questions par page de même qu'un indicateur de progression pour ne pas décourager le

répondant De plus, l'affichage, tels les photographies, logos, animation, etc. doit s'en tenir

au minimum afin d'optimiser la vitesse de connexion de ceux qui n'auraient pas Internet

haute vitesse. La plus grande mise en garde concerne la base de données, tout comme le

dénote d'Astous (2000). En effet, il est fréquent de retrouver des erreurs dans le nom du

courriel. À cet égard, la base de données est construite à partir des répertoires d'entreprises

des CLD respectifs de la MRC de Rouyn-Noranda et de la Vallée-de-i'Or, ainsi que de la

Société de développement du Témiscamingue pour la MRC du Técniscamingue, et du

'répertoire des membres de la chambre de commerce d'Abitibï-Ouest pour la MRC d'Abitibi-

Ouest En ce qui a trait aux répertoires des entreprises du Témiscamingue et de FAbitibi-

Ouest, une aide venant des CLD respectifs a été nécessaire pour mettre à jour le répertoire

construit Les listes fournies pas ces organismes sont mises à jour annuellement dans la

majorité des cas. Enfin, le bottin des pages jaunes en ligne a été utilisé pour répertorier les

entteprises de la MRC d'AbWbi Nonobstant les diverses provenances des répertoires utilisés,

il est conseillé d'envoyer le courriel de sollicitation vers 8 h 30 ou 11 h 30. C'est à ces heures

qu'il semble y avoir un meilleur taux de réponse.

Dans l'optique de mesurer un comportement non observable de l'entrepreneur, le

questionnaire électronique s'avère l'outil à préconiser pour quantifier des faits et valider les

hypothèses soulevées. Tout bien pesé, avec l'utilisation d'un questionnaire électronique, ia

représentativité de la population sera mieux circonscrite et la réponse à la question initiale en

sera facilitée.
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4.4.1 Le questionnaire

Inspiré à la fois de la littérature et des questions utilisées par Davidsson (1995), ie

questionnaire de cette étude contient 13 questions et 81 variables. Les questions fermées

foiment la totalité des interrogations. Les deux premières phases utilisent l'échelle de Likert

(un étant considéré comme entièrement en désaccord et sept entièrement en accord) et la

dernière phase des choix multiples. L'échelle de Likert choisie comporte sept point de

référence afin de ne pas forcer la décision du répondant Dans un ouvrage réservé aux

analyses statistiques, Snedecor et Cochran (1967) prônent la graduation supérieur à cinq pour

se donner une marge de man�uvre dans le regroupement des fréquences. Le choix de cette

échelle de mesure ordinale s'explique par le fait qu'elle offre au répondant une graduation

constante de son choix de réponse et permet au chercheur de quantifier l'intensité du concept

mesuré. En effet, comme le souligne d'Astous (2000)^ un concept complexe peut être

démystifié en proposant au répondant une variante dans son choix de réponse. Chacune des

questions a fait l'objet d'une vulgarisation afin d'utiliser un vocabulaire commun aux

entrepreneurs répondants. Certes, des biais de traduction, mais surtout culturel subsistent

dans l'énoncé de certaines questions. Davidsson (1995) ayant testé son questionnaire sur des

entrepreneurs suédois, une différence culturelle peut interférer avec quelques questions. De

plus, la conversion de l'anglais vers le français de quelques questions reprises du

questionnaire de Davidsson (1995) peut modifier le sens. Également, la majorité des

questions provient d'une synthèse de la littérature. Chaque section du questionnaire compte

un nombre inégal de questions et est accompagnée d'une lettre de présentation expliquant

l'objectif as ia recherche et les attentes. Un « indicateur de déroulement » indiquera aux

répondants le cheminement parcouru et ce qu'il reste à faire. De plus, une fonction obligeant

le répondant à répondre à toutes les questions a été programmée. Finalement, chaque courriel

est accompagné d'un premier message (annexe 10) informant le répondant sur la nature du

projet. Également, une lettre de présentation (annexe 11) située au début du questionnaire

invite le propriétaire-dirigeant à répondre au questionnaire.

La séquence des questions se réfère au cadre conceptuel, et du coup, il suit l'effet

entonnoir (du général au spécifique). La lecture du questionnaire se fait en trois phases. La

première phase présente iè sujet Au cours de celle-ci, le répondant se familiarise avec les
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termes à l'étude. Puis, «ne seconde phase, dï¥isée en quatre sections, mesure les coacepts du

cadre théorique. Finalement, la dernière phase du questionnaire, divisée en deux sections, sert

à recueillir les renseignements concernant l'entreprise et le Répondant En somme,, les

concepts mesurés reliés aux motivations entrepreoeuriales des Témiscabitibiens sont au

nombre de trois, soit le champ d'expertise, les convictions et l'étude du projet. À titre de

référence, l'annexe 12 présente les Indicateurs ayant servi à mesurer tes concepts du cadre

conceptuel et l'annexe 13 compile îe nombre d'énoncés par auteur. Ainsi, la mesure du

questionnaire s'exécute sous ces bases.

La méthode d'échantillonnage est celle par convenance. D'Astous (2000, p.193)

entend par an échantillon de convenance ce qui « est composé d'élémeats sélectionnés parce

qu'ils sont disponibles, faciles à joindre ou à convaincre de participer à la recherche ». En

effet, pour des raisons d'intérêts, les entrepreneurs choisis proviennent tous du territoire de

l'Abitibi-Téxniscamingue. La population visée par ce questionnaire est par conséquent des

entreprene»rs témiscabitîWeiis. Maintenant, pour ce qui est de l'échantillon, il vise plus

spécifiquement des entrepreneurs : fondateurs» acheteurs ©« héritiers de PME36 possédant

un accès Internet pour des considérations de commodités. Nécessairement, l'échantillon

sélectionné discrimine les entrepreneurs non branchés. Dès lors, il est pertinent et justifié

d'inclure la majorité des PME ayant un centre d'opération en A.-T. et provenant de plusieurs

secteurs de la région pour représenter le plus fidèlement possible la motivation des

entrepreneurs à démarrer une entreprise en Abitibi-Témiscamingue. Cependant, la réalité

témiseabitibienne force le chercheur à modifier la définition de PME. Ainsi, quasi toute

entreprise57 ayant ente 5 et 199 employés et possédant ta adresse courriel sera considérée

dans l'étude. Telle qu'elle est explicitée, la disponibilité de membres permet d'obtenir toute

î'infonnatioii nécessaire menant à la réussite de cette recherche. Méthode non probabiliste,

la statistique d« Québec considère comme PME �ie enteprise ayant 1 à 199 employés

Seta I» revue Problèmes économiques, tf 2257 de janvier 1992, est considérée comme une micro
enireprise 0-9 employés, une PME de 10 à 499, et «ne gptanée plus de 500.
37 Pour définition, vpir chapitre 2, section 2.1.4.
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l'utilisation de cette méthode facilite la collecte de données tout en conservant un caractère

scientifique à l'étude. Les ouvertures de recherches de Chartier (2002) et de McGraw et

Robïchaud (1996) justifient la sélection d'une telle population,

Visant d'abord les entrepreneurs et non les dirigeants, la discrimination de

l'éefaantïtfon s'est également produite par convenance. De ce fait, certains types de

compacités ne seront pas considérées dans la présente recherche, comme- les institutions

financières, les eompagpies d'assurances et tes centres de la petites enfances (CPE).

L'élimination de- certains types de commerces est justifiée par l'ontologie du chercheur. En

effet, selon Forsyth, Mount et Zkger (1991), l'entrepreneur base ses activités sur deux

flancs : enteepreaettria! et managerial. Les auteurs identifient trois grands types d'entreprises :

opérés par le propriétaire, gérés par le propriétaire et gérés par l'organisation fonctionnelle.

Comme M est démoafré à la figure 4.6, le volet entrepreneuriat perd de son importance

lorsque l'entreprise prend de l'ampleur. Également, les compafpiîes d'assurances

feaetiennent génératement par représentent. Donc, c'est comme plusieurs micro entreprises à

l'intérieur d'une bannière. Pour ce qui est des CPE, le fait de recevoir une subvention élimine

rat-certain risque, et du fait, se sitoe davantage dans le type organisation fonctionnelle (figure

4.6). Puisque l'objet de ce mémoire porte sur les raisons motivant un entrepreneur à créer une

entreprise en A.-T., il est légitime de donner priorité aux entreprises, car c'est davantage le

côté entrepreneurial qui veut être mesuré. La priorité est donc accordée à la segmentation sur

des bases d'activité entrepreneuriale.
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Figure 4.6 Distinction eiîtrepreneuriat et Management

Source : Forsyth, Mount, Zinger (1991, p.7)

4.6 Prétest

Dans l'optique de bien cerner les réalités régionales que vivent les entrepreneurs

témiseabitiblens et de valider le questionnaire utilisé pour cette recherche, «n prétest a été

réalisé. Ainsi, une démarche exploratoire aiçjnès des agents de développement économique de

îa MRC de la Vallée-de-I'Or a été faite. Ce processus a permis de clarifier et de préciser le

questionnaire. Ea conséquence, après le pré-test, le questionnaire compte dorénavant 81

variables au lieu des 93 à l'origine et six autres ont été revues.



4.7 Taille dm l'échantillon

Selon les répertoires d'entreprises reçus, l'échantillon de celte recherche comporte un

nombre total de 471 entreprises. Le taux de réponse38 se situe à 22.3 % (105/471). Certains

facteurs incluent dans les messages d'envois peuvent expliquer en partie ce résultats.

D'abord, l'adresse d'envoi se terminait par uqatca. Évitant ainsi la confusion avec un

pourrie!. Aussi, le titre du message, « Entrepreneurial en Â.-T. », permettait au répondant de

s'identifier à cette étude. Ensuite, l'entrepreneur qui ouvrait le message voyait en taut de

page le sïgle de t'UQAT de même qu'une note de présentation. La notoriété 4e l'université à

travers l'AHtibi-Ténuscamingue n'est plus à faire. Finalement, l'option qu'avait le répondant

de recevoir une copie des résultats a été une offre fortement appréciée (83/105).

4.8 Collecte de données

La méthode de collecte de données se fera par l'entremise des 471 questionnaires

distribués, car le but de ce mémoire est de décrire un phénomène. Ainsi, par l'identification

de facteurs de motivation, cette étude établira une relation avec le démarrage d'entreprise. Le

chercheur s'occupera lui-même de recueillir les données directement par l'entremise du site

Web. Une journée avant les premiers envois, les administrateurs ont testé le logiciel. Aucun

problème n'est survenu tors de ce test. Les répondants complètent le questionnaire à la suite

de l'envoi d'un premier courriel reçu la journée du 8 mars 2005. Or, lors du premier

acheminement, un bogue informatique s'est produit D'une durée approximative de deux

heures, un champ de réponse problématique empêcha te répondant de compléter le

questionnaire, et de ce fait, de l'expédier. Ainsi, pour solutionner le problème, à la cinquième

question de la dernière section, le choix de réponse « aucune de ces réponses » a été enlevé.

Pour récupérer les entrepreneurs qui ont subi le bogue, une lettre expliquant les raisons de

celte panne a été expédiée dès le lendemain. En conséquence, seulement cinq entrepreneurs

sur 31 répondants affectés ont bien voulu répondre au questionnaire une seconde fois. Un

seul rappel (annexe 14) été fait aux récalcitrante la semaine suivante, soit le 17 mars 2005. Le

38 Le taux <Se réponse est calculé de la façon suivante : total des questionnaires complétés/total des
questionnaires conformes.
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30 mars 2005 est ta date déterminant la fin de ia phase de la cueillette de données. La

réception des questionnaires s'étendit donc sur une période de trois semaines.

4.§ Tmitmmmst dès données

Le logiciel SPSS a été utiliser pour- traiter les informations recueillies. Les données

recueillies sont analysées à l'aide de l'analyse factorielle. La régression et la méthode

statistique seront des analyses, complémentaires si les résultats le permettes! Beardetî,

Netemeyer,.Mobley (1993) prétendent qu'il existe deux façons de tester la fiabilité : test et

retest et par corrélation statistique. Pour ce qui est de cette dernières la littérature n'est pas

très claire en ce qui a trait à l'alpha de Cronbach, le seuil minimal de cette mesure passant de

0,6 (Robinson et coll., 1991) à 0,7 pour Nunnaly (1979). La fidélité des variables, si elles

démontrent une cohérence interne, sera testée par l'alpha de Cronbach. Seulement les

coefficients de validité supérieurs à 0,7, à savoir si l'énoncé mesure la bonne chose, seront

analysés. Quant à la validité des énoncés, elle a été confirmée lors du pré-test par des

professionnels du développement régional, tel que le suggère d'Âstous (2000).

4.10 Résumé du 4e chapitre

De méthodologie quantitative, cette étude interroge par l'entremise d'un

questionnaire électronique administré sur le Web, 105 entrepreneurs temiscabitiens provenant

des cinq MRC de l'Abttîbi-Témiscainingue dans l'intérêt de découvrir l'origine des

motivations à vouloir démarrer dans ïa région 08. La teille de l'entteprise, son type d'activité

et la possession d'un courriel ont été des éléments discriminant le choix des entreprises. Un

nouveau cadre théorique est proposé. Ce dernier, basé sur le modèle de Davidsson (1995)

comporte quatre hypothèses. Les énoncés le composant, sous la forme d'une écheEe de Likert

en sept points, ont permis d'évaluer te cadre théorique. Un prétest auprès d'agents de

développement de la région valide le questionnaire. Malgré une défaillance technique au

début de la collecte de données, un taux de réponse satisfaisant de 22,3 % a été obtenu. Enfin,

l'analyse des données se fera avec le logiciel SPSS. Bref, le questionnaire électrique auto

administré démontre l'efficacité d'Internet pour rejoindre les entrepreneurs témîseabitïbiens.



CHAPITRE V

Présentation @t analyse des résultats

Le cinquième chapitre de ce mémoire consiste à présenter et à interpréter les

résultats. Dans un premier temps, l'analyse univariée sera présentée. Dans un deuxième

temps, une interprétation; des traitements statistiques bivariées sera élaborée. Enfin, l'analyse

fectorielie permettra d'identifier Ses principaux facteurs qui composent les dimensions de

l'environnement étudié. Ces facteurs seront par la suite analysés à l'aide des corrélations et

des analyses de régression afin de déterminer les relations potentielles entre ies principaux

facteurs.

5.1 Présentation des résultais

Une interprétation du profil des répondants, de même que du profil des entreprises,

permettra de présenter l'échantillon.

5.1,1 Profil des répondante

5.1.1.1 Genre et Âge

La très grande majorité des répondants sont des hommes (89,5 %). De ce fait, la

proportion de répondants masculins est quelque peu supérieure à la moyenne régionale, notée

à 77,4 % conformément à l'annexe 7. Par ailleurs, selon ies données recueillies, l'âge moyen

est de 46 ans, alors qu'il se situe à 44 ans pour l'ensemble des entrepreneurs interrogés de

rAbitibi-Téniiseamïngue. Le plus jeune entrepreneur questionné a 26 ans et le plus vieux 67

ans. Le tableau 5.1 à la page 72 répartit l'âge des entrepreneurs en strate. L'échantillon de

cette étude est conforme à la répartition des genres des entrepreneurs sur le territoire de

l'Abitibi-Témiscamingue.
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Tableau 5.1 Répartition de
Groupe d'âge (ans)

25-34

35-44

45-54

55-64

65 et plus

l'âge des entreprenea»
Poareeatage (%)

8,6

31,5

40,2

19,2

§,5

5.1.1.2 Expérience

Une question cherchait à connaître l'expérience en gestion des entrepreneurs. Selon

les réponses reçues, on constate qu'un nombre important d'entrepreneurs (3055 %) affirment

avoir plus de dix Minées d'expérience en matière de gestion avant de démarrer leur entreprise.

Par contre, une proportion égale de répondante ont pris la tête d'une entreprise sans posséder

d'expérience en gestion. Ainsi, les deux tiers entrepreneurs de l'échantillon sont bien

expérimentés sur le plan de la gestion.

; ^
Aucune 1 à Sans S à 10 ans Plus lie 10 ans

Ftptre 5.1 Années d'expérience en gestk»
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Une autre question vérifiait îe nombre d'années depuis que i'entoepFeaeiir était à la

tête de son entreprise. À la lumière des résultats, on constate une fois de plus que

l'échantillon observé est expérimenté. Bien que 39 % des répondants mentionnent avoir plus

de 15 ans d'expérience en tant qu'entrepreneur, la moyenne se situe autoar de 5 à 9 ans. Ces

résultats additionnés à l'expérience en gestioa des entrepreneurs avant la prise en charge de

leur enteprîse, démontrent bien la compétence préalablement acquise des personnes sondées.

30

%

20

10

it '*&.'

i *>

- - -:

0-4 ans 5-9 ans 10-14 ans

', ^'-'" ;-i

sS s-.

Plus de IS ans

Figure S.2 Expérïeace comme propriétaire-dirigeant

5.1.13 Scolarité

Le plus haut niveau de scolarité atteint, et ce par la majorité des répondants avec

42/105 répondants est l'universitaire. Ainsi, un total de 39 % d'entrepreneurs possèdent un

diplôme universitaire, ce qui constitue un échaatilk» hautement scolarisé. En effet, selon

statistique Canada, ea 2001 seulement 8,6 % des 15 am et plus de l'Abîtibi-Téiniscainmgue

possèdent un niveau universitaire.
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Secondaire
2S%

Universitaire

Cottéflai
se %

Figure 53 Scolarité des entrepreneurs

5.1.1.4 Great»»

Cette section démystifie le moyens entrepris par les répondants afin de devenir

propriétaires-dirigeante. Premier constat, dans 54,3 % des cas, l'entrepreneur devient

propriétaire-dirigeant car il crée lui-même son entreprise. La seconde option la plus courante

fait suite au rachat de l'entreprise (17,1 %)« Ensuite, 12,4 % des répondants affirment qae

l'acquisition d'une entreprise par relè¥e familiale a été l'événement déclencheur. D'autres,

11,4% des répondante, mentionnent qu'il s'agit d'une léponse à une invitation à codiriger

une entreprise. Enfin, la catégorie « autres » cumule 4,8 %. Selon toute vraisemblance, la

majorité des répondants sont devenus entrepreneur par leurs propres moyens.

Création Rachat Entreprise iratasion s Autres
famiiiais eoôiriger

Figure 5.4 Événements entrepreneariaiix
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5.1.L5 Provenance des répoadaats

Les entrepreneurs sondés proviennent des cinq MRC de l'Abitibi-Témiseamingue et,

de ee fait, la toteité du tenitoire témiscabitibien. Les deux MRC en importance, soit celte de

la Vaïlée-de-FOr et de Ronyn-Noranda, cumulent quelques 64 % des répondants. Ainsi, la

provenance des répondants respecte assez fidèlement la proportion d'habitants par MRC de

FA.-T. tel qu'explicité au chapitre 1 section 12.

Âbitibi-Ouest
13,3%

1S,2%

Vaffée-de-TGr
31,4%

Figure SS Proveîiaece des entrepreneurs par MRC

5.1.2 Profil des PME

5.1.2.1 Année d'opération

L'année de fondation médiane se situe eu 1988. L'entreprise la plus âgée

l'échantillon a été fondée en 1935 et les plus récentes en 2002. Malgré, la jeunesse de

région et ses fluctuations économiques, force est d'admettre que les entreprises

composent l'échantillon sont aguenies et» qu'en général, elles-ont passé l'étape fatidique

cinq premières années.
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5. L2.2 Temps nécessaire à ta fondation

Cette section vérifie le temps utilisé par l'entrepreneur pour démarrer son entreprise,

de l'idée jusqu'à la mise en opération. Exactement 60 % des répondants affirment avoir fondé

leur entreprise en moins d'une année. Ce court intervalle de temps démontre la rapidité par

laquelle l'intention devient concrétisation en AMtlM-Temiseamingue. La state d'un an à

deux ans obtient pratiquement deux fois moins de réponses avec us résultat de 33,3 %.

Finalement, 6,7 % des entrepreneurs ont pris pins de deux ans pour fonder leur entreprise.

Ces résultats confiraient la présence de îessources (humaines et financières) nécessaires à la

fondation. Qui plus est, ces résultais valident au moins une des trois prémisses de Julien

(19S5) nécessaire au développement régional en sol témiscabitibien, soit l'existence d'un

marché.

5.123 Secteur d'activité

La répartition des entreprises selon les secteurs économiques s'établit comme suit :

une majorité avec 71,9 % provienne du secteur des services. En second, arrive te secteur

forestier avec quelques 12,5 %. Ensuite, 4,8 % des entreprises proviennent du secteur minier,

1,9 % évoluent dans l'agroalimentaire et enfin, il est important de souii|pier que la catégorie

«autres» regroupe 8,9 %. Ainsi, ces résultats coïncident quasi exactement avec la

segmentation de l'économie témiscabMbfenôe divisée comme suit : 72 % pour le secteur des

services, 14 % pour le secteur primaire et 14 % pour le secteur secondaire. Donc la diversité

de l'échantillon corrobore fidèlement la réalité régionale.
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Agroaliroentaïre
1_9% 1

Mines
4,8%

Autres

Services
71,9%

Figure 5.6 Secteur d'activité des entreprises étediées

5.1.2.4 Nombre d'employés

Étant donné que la très petite entreprise (TPE39) a été écartée de l'échantillon, les

données proviennent massivement de la petite entreprise et un nombre restreint provient de la

moyenne entreprise.

so-

40»

30"
f -.y'

5-^0 employés 10-20 employés 20 empioyés et piy»

lïgnre 5.7 Nwmbfe d*emptoyés

39 Pour le territoire de t'ÂbitiM-TéraiseaniingHe, sera considéîé ccaa�e TPE touts entreprise
employai moins de 5 employés.
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S.LX5 CfciflSre d'affaires

Près de 70 % de l'échantillon est composé d'entreprises ayant plus de 1 million de

dollars en chiffre d'afiàires. Par ailleurs, ea¥Îron 13 % des répondants affiïtnent avoir moins

de 500 §00 $ en chiffre d'affaires. Ces résultats corroborent tes réponses obtenues en ce qui

concerne le nombre d'employés qu'engagent les entreprises questionnées.

70-

80-

68-
F

40-

1

i

j-

\

100 001$ 200 001$ 500 001S Plus cie 1 mifiiOR$
à20Q000 àSOOOOO a 1 000 CGC

Figure 5.8 Chiffre d'affaires des entreprises

En conclusion, l'entrepreneur type de cette étude est un homme de 46 ans détenant un

diplôme �iivereïtaire, ayant cinq années d'expérience en gestion et une dizaine d'années à

titre de dirigeant d'entreprise. L'entreprise qu'il dirige évolue dans le secteur des services, a

été fondée en moins d'ua an, emploie plus de- 20 employés et à un chiffre d'affaires de plus

de un million de dollars.
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5.2 L'analyse imivariée

D'abord, tel que l'isole le cadre théorique «te cette étude, la motivation des

entrepreneurs à démarrer une entreprise provient d'un nombre restreint de facteurs. De ce

fait, une analyse descriptive sera reprise pour chacune des dimensions du cadre îtéorique en

plus de îa sectiofl générale du questionnaire. Au cours de cette section, l'analyse des

fréquences se divisera en cinq sections. Aiasi, h moyenne et l'écart type de chacun des

énoncés seront présentés à travers des tableaux. Les réponses des répondante, considérées un

comme entièrement en désaccord à sept entièrement en accord, seront brièvement observées

et commentées.

5.2.1 Général

Concernant la première section, c'est-à-dire la partie générale du questionnaire, les

entrepreneurs soutiennent que PAbitibi-Téttiiscamingue possède les atouts nécessaires à son

développement intrinsèque. D'abord, les entrepreneurs affirment avoir fende leur entreprise

enA.-T. par passion pour le territoire (5,68/7). Ce résultat confirme les avantages distinctifs

de PA.-T. par rapport aux fp-ands centres et du sentiment d'appartenance de l'entrepreneur

pour sa région. Ensuite, concernant la création d'une entreprise, une majorité (5,41/7) des

répondante teuvent qu'il est aussi risqué qu'ailleurs de créer une entreprise en A.-T. Ce qui

signifie que non seulement PA.-T. semble posséder les services essentiels au développement

s�ioéconoiaique, mais l'impact de b distance avec les grands centres est minime.

Également, les entrepreneurs s'entendent-pour dire que l'Abitibi-Témiscamingue possède les

conditions requises pour favoriser Pentrepreoeuriat à l'intérieur de son territoire. En effet, les

répondants» dans une moyenne de 5,13 sur 7, croient que PA.-T. est une région propice au

développement de Penttepre&euriat À Popposé, quelques réponses recueillies identifient des

endroits en A.TT. où il y a place à amelioration en rapport avec l'entrepreneuriat sur son

territoire. De surcroît, les établissements d'easeïgpernent de la région ne répondent que

partielteraent aux besoins de formation nécessaires à la création d'une entreprise (4,10/7).

Bien que présents partout sur le territoire, PUQAT et tes centres d'étodes professionnels

devront trouver un moyen de participer davantage à l'essor entrepreneurial témiseabïtïbiea.
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Enfin, les entrepreneurs sont légèrement d'accord pour affirmer qu'une personnalité

régionale ayaat réussi les a motÎYé à créer leur entreprise puisque noté à 4,23 sur 7. Force est

d'admettre que l'actualité écoBomique occupe une place discrète dans les nouvelles

régionales.

5.2 Fréquences i e la ianeasioH « général »

Énoncés

Ll Selon vous, est-ce que l'Abitibi-Témiscamingue est une région propice au
développement de l'eatoepreneurîM?

1.2 Selon vous, est-ce que l'Abitibi-Ténuscamingue a toutes les ressources
nécessaires au développement de l'entepreoeariat?

1.3 Selon vous, est-ce que i'Âbitibi-Témiscamiague est une région qui apporte
ses eatepreaeura?

1,4 Je considère que le dynamisme entrepreneurial témiseabitibien favorise la
création d'eateeprise.

i 3 Je crois que la création d'une eateprîse en Abitibi-Témiscamingue est aussi
risquée qu'ailleurs.

1.4» Les divers progfananes d'enseignement ea AbMM-Téaiiseantingue comblent
suffisamment tes besoins en formation pour démarrer une entreprise dans te
domaine souhaité.

î .7 J'ai créé «ne entreprise en ÂbMbi-Témiscamingae parce que je désirais
demeurer sur ce territoire.

L8 La présence d'entepreneurs ayant réussi a motivé la création de ma propre
entreprise.

Moyenne

5,13

4,55

4,41

4,78

5,41

4,10

5,68

4,23

Ecart type

1,428

1,461

1306

1,232

1,680

1,566

1,724

1,666

5.2.2 Champ d'expertise

La deuxième section mesure dififérentes expertises ateibaées à l'entrepreneur. Ainsi,

à l'intérieur de celle-ci on retrouve la « contribution à la société », te « savoir-faire » et la

« rentabilité ».

' L'échelle étant 1 entièrement en désaccord allant jusqu'à 7 pour entièrement en accord.



5.2.2.1 Contribution à la société

La perception de l'entrepreneur vis-à-vis de sa « contribution à ia société » est perçue

coaime bonne. D'abord," les répondants se considèrent à 5,29 sur 7 « jmae um acteur

économique important II a'est pas surprenant de constater un tel résultat, car la finalité en

Abitibi-Témiscamingue est encore liés présente et chaque création d'emplois a un impact

considerable stir la communauté. Easaite, le réseau de contact est an élément déclencheur à la

création d'âne entreprise, comme le démontre ime Moyenne de 4,86 sur 7. Les diverses tables

de concertation de FÂ.-X et les efforts d'organismes tels le Chantier défi-emploi à Rouyn-

Norandâ, Amos 2025 ou encore Zone active à Val d'Or semblent porter fruit De plus, les

répondants s'accordent pour dire que la création de leur entreprise eootoibue au

développement de leur communauté, puisque cet énoncé décroche une moyenne de 4»S2 sur

7. Donc, l'entrepreneur témiseabitibien est également conscient des répercussions sociales de

son entreprise. Enfin, l'entrepreneur témiseabitibien fait preuve de modestie. En effet, non

seulement rentrepreneur n'a pas crée son entreprise afin de rechercher un certain prestige

(2,43/7), mais il se perçoit à peine comme un membre de l'élite sociale (4,06/7).

Tableau 5 3 Fréquences de la dimension « contribution à la société »

Énoncés

2.2.1 Mon réseau de contacts a été l'un des éléments déclencheurs à la mise sur
pied de mon entreprise.

2.2.2 J'ai créé mon entreprise pour répondre à un besoin de ma localité.

2.2.3 J'ai foadé une entreprise parce que je voulais contribuer à ma manière au
développement de ma communauté.

2.2.4 Vouloir créer de nouveaux emplois en région a motivé la création de mon
entreprise.

2.2.5 J'ai démarré mon srtreprise parce que je voulais diversifier l'activité
économique 4e ma localité.

22.6 Étant eotsepreoeur, je crée de l'emploi, et de ce fait, je. suis important pour
la société sur le plan économique.

2.2.7 Était eotepreBeur, je fais partie de l'élite de ma co�m�ïauté.

2.2JJ La recherche 4e prestige a favorisé la créatit» de ÎBGH entreprise.

Moyenne41

4,S6

4,71

4,82

4,54

4,2Î

5,29

4,06

2,43

Ecart type

1,734

1,878

1,697

1,776

1,685

1,604

l,é§2

1,518

41 L'échelle étant 1 entièrement en désaccord allant jusqu'à 1 pour entièrement en accord.



5J.2.2 Savoir-faire

Le « savoir-faire » des eateepreaeurs moti¥e de toute évidence la fondation d'une

entreprise. Posséder des habiletés en gestion .est importante quant à la création d'une

entreprise. En effet, l'expertise dans «a domaine ea particulier affecte partâcuiièreaient la

motivation «Ses entrepreneurs. Les répondants affament être eu accord avec cet énoncé

(5,35/7). De plus, considéré à 5,21 sur 7, les répondants soutiennent exploiter davantage leur

savoir-faire par le poste- qu'ils occupent que de leur ancien emploi. Ainsi, la spécialisation

serait-ells une cM du succès pour un entrepreneur? Par ailleurs, une majorité d'ente eux

(5,30/7) considèrent que le choix de devenir entrepreneur a été un choix logique quant à leur

carrière. Se pourrait-il que l'existence d'une fibre entrepreneurial© soit, l'origine de leur

orientation professionnel? La recherche d'aide tant a i niveau monétaire (4,70/7) que

professionnel (5,10/7) semble un « savoir-faire » moins utilisé par les entrepreneurs de

i'Abitibi-Témiscamingue. Toutefois, s'ils en ressentent le besoin, les entrepreneurs

témiscabifibiens sont généralement d'accord pour affirmer qu'ils savent où et comment

trouver de l'aide, afin de concrétiser leurs projets d'affaires. Des publicités informatives

quant à l'existence d'organismes venant en aide aux entreprises locales sensibiliseraient les

entrepreneurs de leur existence et, du coup, combleraient ces légères lacunes.

Tableau 5.4 Fréquences de la dimension « savoir-faire »

Énoncés

2J.1 Mes habiletés de gestionnaire m'ont motivé à démarrer mon entreprise.

23,2 Mon expertise dans un domaine en particulier a motivé mon choix de créer
«ne entreprise.

2.3.3 Mon cheminement de carrière m'a amené à démarrer mon entreprise.

2.3.4 J'ai fondé mon entreprise parce que je voulais utiliser davantage mon
savoir-faire.

2.3.5 Je sais précisément comment trouver les fonds nécessaires pour concrétiser
mon projet d'affaires.

2,3 S Je sais précisément quel professionnel aller voir .pour jm'aider à concrétiser
an aouveau projet d'affaires.

Moyenne42

4,91

5,35

5,30

5,21

4»70

5,10

Ecart type

1,507

1,743

1,646

1,597

1,653

1,556

42 L'écheEe étant 1 entièrement en désaccord allant jusqu'à 7 pour entièrement en accord.



83

Les facteurs explicatifs de la dimension « rentabilité » sont eloquettts. D'abord, oa

retrouve la gestion du temps considérée à 6,10 sur 7, donc comiae un élément capital pour

éteindre le succès. Ensuite, venant confirmer le eoaeept du « savoir-&ir« », noté à 5,9S sur 7,

tes répondants disent parvenir au succès en raison de leurs multiples habiletés. Puis,

soutenant l'importance de îa gestion da temps, un fort score (5,96/7) soutient qu'ils doivent

investir ua nombre d'heures plus jpand qu'un simple employé poor réussir. Par ailleurs, les

entepreneuïs affirment ne pas chercher l'appât du gain. En effet, ib considèrent êtee orientés

vers le profit à seulement 3,92 sur 7, Cette position se confirme alors qu'un nombre resfreint

de répondants (3,93/7) créent une entreprise pour réMiser des bénéfices. La « rentabilité » fait

donc partie des préoccupations quotidiennes de l'entrepreneur.

TaWtean 5.5 Fréquences de la dimension « rentabilité »
Énoncés

2.4.1 J'ai fende mon entreprise parce que je voulais être rémunéré en fonction de mes efforts.

2.42 le savais qu'en démarrant ma propre entreprise, je serais en mesure de réaliser des profits.

2.4.3 Diriger «ne enireprêe est avantageux pour sa position financière personnelle.

2.4.4 Étant entrepreneur, je pense à faire le plus d'argent possible.

2.4.5 Étant propriétaire-ctirigeaQt, je peux très rarement prendre de congés.

2.4.6 Je suis entrepreneur parce que je veux gagner plus d'argent

2.4.7 Étant prapriéteire-dirigeant, mon revenu s'est pas si important considérant les heures de travail
inverties.

2.4,8 Étant propriétaire-dirigeant, je travaille un plus grand nombre d'heures qu'étant un simple
employé.

2.4.9 Pour atteindre le succès, je dois agencer mon horaire aux exigences de mon emploi

2.4.10 Je dois posséder de multiples habiletés pour parvenir au succès.

2.4.11 Je parviens difficilement à fake des bénéfices avec ma propre entreprise.

2.4.12 Je trouve qu*it est risqué financièrement de démarrer son entreprise en Àbîtïtoî-ïémiscamïngue.

2 A13 Étant propriétaire-dirigeant de mon entreprise, je suis à l'aise financièrement.

2.4.14 Maximiser te profit est {'objectif le ptas important que je me sois donné ea créant men
entreprise.

Moyenne43

4,66

5,01

4,50

3,93

4,69

3,92

�5 ,10

5,96

6,10

5,98

3,10

3,9$

4,30

4,30

Écart type

1,720

1,604

1,710

1,766

1,820

1,609

1,590

1,640

1,240

1,301

1,696

1,661

1,570

1,681

43 L'échelle étent 1 entièrement es désaccord allant jusqu'à 7 pour entièrement ea accord.
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5.23 Convietfoas

Coraaae le sug|ère le cadre théorique, les « convictions » des eatreprenears

proviennent de soa « champ d'expertise ». D'entrée 4e jeu, noté à 6,04 sur 7, la famille de

I'entoepfenew s'attend à ce qu'il travaille le soir et les fias de semaine. Pais, les

entrepreneur» témiscabïtibiens inspectent leur engagement d'affaires dans «ne proportion de

5,92 sur 7, Également, les répondants -affament suffisamment s'impliquer dans leur

entreprise poor accomplir leurs projets (5,73/7). La dimension sociale affect© donc les

responsabilités de l'entrepreneur et, de ce fait, définit les « convictions » souligpant ainsi

l'importance du profil psyefaosoeiologïqae de l'entrepreneur* Fait paradoxal, même si les

répondants recannaissejït l'importance de la gestion dm temps, seulement une minorité

teavaiileraient davantage dans leur entreprise (3,73/7). Â cette dernière réponse, les

emtepreneure sont mitigés, car un écart type de 1,958 indique une certaine divergence dans îa

perception des répondante. Comme quoi il s'agit vraiment de la gestion du temps et non

d'une volonté d'implication.

Tableau 5.6 Fréquences de îa dimension « convictions »

Énoncés

3.1 Même si j'ai une nouvelle idée d'entreprise, je ne prendrai pas le risque de la
concrétiser.

32 J'ai tes qualités requises pour diriger une entreprise.

3.3 La création de ma propre entreprise m'a rendu heureux.

3.4 Diriger ma propre entreprise est probablement le meilleur moyen de me motiver
chaque jour»

3.5 Diriger ma propre entreprise est probabienjent la meilleure avenue pour consolider
ma position finaaeière.

3.6 Si j'avais plus de temps, je travaillerais davantage dans mon entreprise.

3.7 Je mets plus d'efforts que le minimum requis pour accomplir ce que j'entreprends.

3.S De façon generate, je m'intéresse à l'avenir des PME.

3.9 J'aime prendre des risques.

3.10 Je crois que toutes les entreprises peuvent faire de l'argent si elles sont organisées.

MttfCttae44

3,33

5,55

5,70

5,64

5,00

3,73

5,73

5,67

4,96

4,90

Ecart type

1,827

1,315

1338

1,415

1,474

1,958

1,409

1313

1,474

1,525

./échelle étant 1 entièrement en désaccord allant jusqu'à 7 pour entièrement en accord.
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3.1 i Mes pias grands aecosipissenjeats eBtoeprenettriaHx restent à venir.

3.12 J'ai décidé de devenir entepeaeiH" poor satisfaire aies pulsions professioaaeltes.

3.13 Je pease «pe i ra leurne/mari croit <pe déiuaiper une eatreprise est «ne bonae idée.

3.14 L'eateepfeaewiiat téiniseabitibiea me fasciae.

3.15 En tant <p'eatoepreaeur-4Mgeani Je «rois qu' i l est taportaat d'av«« da suppôt de
son entawage poor n'importe quel emploi, même s' i l paie pee.

3.16 Mon «Reprise respecte ses pwaiesses.

3.17 Ma famille s'attend à ce que je travaille de temps â aute Ses fins de saaaiae et les
soirs de semaine.

4,57

4,66

4,76

4,30

5,69

5S92

6,§4

1,731

1,«4

1,746

1,401

1,540

1,2»

1S454

5.2.4 Étmàm eu projet

Concept HouveîlemeEt apporté au .modèle de JDayidsson (1995), le plan d'affaires est

ua outil de gestion fortement recommandé par les .répondants (5,94/7). De plus, le plan

d'affaires est apprécié pour les renseignements qu'ils recueillent (5,70/7). Puis, l'une de ses

grandes propriétés est d'organiser les idées, fait qui a été noté à 4,91 sur 7. Ainsi, le plan

d'affaires, en plus d'être recommandé par les institutions financières pour obtenir du

financement, ils procurent des avantages indéniables quant a la gestion d'une entreprise tel

que sou!i|pié à la section 2.1.4. Par conséquent, il s'agit d'une étape importante quant au

processus motivationneL Cependant, il semble que le plan d'affaires offre un faible avantage

concurrentiel, car les répondant octroient une note de 4,05 sur 7 à l'énoncé correspondatit.

Enfin, le plan d'affaires n'est pas vraiment perçu comme un outil de promotion vis-à-vis de la

communauté d'affaires, car il obtient uniquement un score de 3,75 sur 7. En somme, le plan

d'affaires semble supporter l'entrepreneur dans sa démarche.
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Tableau S,*f Fréquences de la dimension « étude an projet »

Éstmeés

4.1 JPai élaboré ua plaa d'affaires avait l'ouverture de mon enteprîse.

4.2 J'ai consulté aa pofessionael poor m'accompagna' daas la mise en oeuvre de
mon plan d'affaires.

4.3 Mon plan d'affaires a facilité la recherche de fiamceeieat

4.4 Mon plan d'aflakes me permet de diminuer les risques associés â la création
d'eoteprise.

4.5 L'élaboration d'un plan d'affaires pennet de me faire connaître dans la
e©ma»inaiïté d'affttfees.

AS Le ptea d'affaires comble mes eoaaaîssanfies ea gestion nécessaires poar
-denaaspei" BM» eoteprise.

4.7 La rédaction d'ua plan d'affaires a permis de développer an avaato§e
eoBowentieL

4 J Moa plan d'a&ires m'a permis d'organiser mes idées.

4.9 Mon plao d'affaïnes m'a convwaeu de to vkbilMé de mon projet.

4.10 L'information sur l'étude de son marché est ua atoirt majeur dans la oéation
d'une -entreprise.

4.11 Je conseille aux filters eattepreaeara 4'élaborer «n plan -d'affaires.

5,05

4,63

4,71

4,55

3,75

4,46

4,05

4,91

459§

5,70

5,94

Ecart type

2,177

2,255

2,077

2^02

1,932

2,068

1,9*7

2,070

1,97*

1,749

1,625

5.2.5 Intention

Cette section présente la dernière phase du modèle soit la décision ultime de se lancer

en affaires. Les entrepreneurs témiseabîtibiens sont fier$ de leur réalisation (6,09/7) et ainsi,

ce sentiment d'aeeotnplïssemeat confirme que leur décision de devenir entrepreneur fut la

bonne. Par ailleurs, toutes les décisions des entrepreneurs font suite à une longue réflexion,

puisque à 5,83 sur 7, il est clair que ceux-ci essaient fréqueaimeHt tes conséquences de leurs

actes. Puis, les entrepreneurs ont peu de regrets vïs-à-vîs de révolution de leur entreprise

(5,79/7). Dans la même veine que renoncé sur la fierté, ce dernier résultat démonte que la

destinée de f entrepreneur répond â ses attentes. À f inverse, iï semble que f entrepreneur

répond peu â ses désirs (3,71/7). Ce qui fait du sens puisque l'entrepreneur doit prendre en

considération toutes tes possibilités qui s'offrent â lui et pas seulement ses désirs. Enfin, les

4 5 . ,L'échelle étant 1 cnâèretnent en Msmemé sËmà jusqu'à 7 pow eatièreffleiit ea accord.
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répondants ne donnent pas une grande place à l'orgueil en ce qui concerne la création de leur

entreprise, puisqu'elle récolte un score 4e 4,23 sur 7. Bien qu'il s'agisse de personnes fières»

tes entrepreneur sont conséquents face à leurs rttentes.

Tableau 5.8 Fréquences de la dimensios « intention »

Enoncés

5.1 J'ai créé mon énteeprise parce que je souhaitais avoir un emploi qui me
permette de vivre «tes changements fiéquents.

5.2 Si j 'ai «ne idée nouvelle, je questionne mon réseau de contacte pour oonuaita
son opinion.

5.3 J'aîiBS prendre des décisions audacieuses pour mener à terme one idée.

5.4 Je conseillerais à un entrepreneur de créer son entreprise en Abitibï-
Témiscamingue, car îes conditions socioéconomiqoes sont favorables.

5.5 Je sens que je dois écouter mes intuitions pour atteindre les résultats
escomptés.

5.6 J'aime un travail qui exige de maintenir ses connaissances à jour.

5.7 Faime prévoir les conséquences de mes actes.

5.S le réalise le moindre de mes désirs.

5.9 Je ne me suis pas senti obligé de démarrer une entreprise.

5.10 Aller au bout de mes rêves est important

5,11 Mon savoir-faire a été décisif dans la création de mon entreprise.

5.12 Moa intérêt pour le domaine que j'exerce a été crucial à k crértion de mon
entreprise.

5.13 De façon générale, je suis fier de mes réalisations.

5.14Je n'ai aucun regret quart à l'évolution de mon entreprise.

5.15 J'ai décidé de créer ma propre entreprise parce que je voulais avoir un
contrôle sur ma carrière.

5.16 J'ai créé «ne entreprise pour prouver que je peux réussir ce que
j'entreprends.

5.17 Dans cinq ans, je serai toujours propriétaire-dirigeant de mon entreprise.

4,29

5,00

5,03

4,24

5,30

5,75

5,83

3,71

4,93

5,76

5,59

5,67

6,09

5,79

5,43

4,23

5,64

Ecart type

1,697

1,40!

1,417

1,290

1,272

1,125

1,376

1,536

1,903

1,275

1,432

1,597

1,136

1,357

1,512

1,706

1,693

46 L'écheEe étant 1 entièrement en désaccord allant jusqu'à 7 pour entièrement en accord.
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5.2,6 Synthèse de Vanalyse univarïée

En somme, les entrepreneurs de l'AbitiM-Témiscamingue sont d'avis que

rentrepreneuriai se porte Mes en Â.-T. En ce qui concerne la section « champ d'expertise »,

il semble que l'entrepreneur attache une certaine importance à ce qu'apporte la créatioa d'une

entreprise a» sein d'une localité. Également, il apparaît de plus en plus évident que le

« savoir-faire » joue us rôle important dans les motivations de l'entrepreneur. Ensuite, les

répondants affirment que la « rentabilité » s'obtient en bonne partie par une satae gestion des

activités de l'entreprise, c'est-à-dire planifier, organiser, diriger et contrôler. De &çon

générale, les entrepreneurs de l'échantillon paraissent convaincus que Ja profession choisie

est la bonne. Quoique certaines caractéristiques ne fassent pas l'unanimité, iî n'en demeure

pas moins que les entepreneurs perçoivent malgré tout te plan d'affaires comme un outil de

travail pratique et recommandable. Enfin, « l'intention » de démarrer une entreprise en

Âbitibi-Témiseaittingue dépend de la volonté entrepreneuriale de la personne.

5.3 Analyse àiwariée

La structure du questionnaire offre la possibilité de discriminer les observations par

type de répondants. Une analyse qui apparaît pertinente est de comparer l'entrepreneur qui a

créé l'entreprise qu'il dirige (fondateur) aux autres (non-fondateurs) sous chacune des

dimensions du cadre théorique. Ainsi, seulement les dimensions reliées au cadre théorique

feront l'objet de cette analyse comparative. L'analyse de la variance permet aussi de

distinguer tes différences ente les résultats pour ces deux groupes.

D'abord, comme le démontre le tableau 5.9, l'entrepreneur non-fondateur se

distingue très peu de son homologue fondateur au niveau de soa implication dans sa

communauté. En effet, on remarque une seule différence sifpîfieatîve quant à l'intention de

vouloir créer de nouveaux emplois. Ironiquement, c'est l'entrepreneur non-fondateur qui

soutient être davantage sensible à la création d'emplois, noté à 5,02 sur 7 pour le non

fondateur contre 4,14 pour le fondateur. Étant justement propriétaire-dirigeant, donc agissant

comme un gestionnaire, l'entrepreneur non-fondateur axe différemment ses relations de



iil avec ses employés et, de ce fait, il est davantage interpellé par l'importance de la

création d'emplois pour la région.

Tableau S3 Analyse compar
Énoncés

22.1 M«n réseau es contacts a été l'un
des éléments ééeieacàews à la mise sur
pied de mon entreprise.

2,2.2 J'ai créé mon entreprise pour
jépowtre à un besoin es ma localité.

2,2.3 J'ai fondé «ne entreprise parce
que je voilais contribuer à ma manière
aa â&veloppeamâ, de n » communauté.

2.2.4 Vouloir crter <fc nouveanx
emplois en région a motî¥é la création
de mon entreprise.

2.2.5 Fm dànamé mon entreprise parce
que je voulais diversifier l'activité
économique de ma localité.

2.2.6 Étant entrepreneur, je crée de
l'emploi, et de ce feit, je suis important
pour la société sur le plan économique.

2,2.7 Étant entrepreneur, je fais partie
de l'élite de ma communauté.

2.2.8 La recherche ée prestige a
&¥orisé la creation de mon entteprise.

stive : « amtrtbation a la société »
Fondateurs

57

57

57

57

57

57

57

57

Moyenne

4,70

4,63

4,54

4,14

4,04

5,23

3,95

2,30

Non-fondateurs

48

48 -

48

48

48

48

48

48

Moyenne

� 5 ,04

4,83

5,15

5,02

4,42

5,35

4,19

2,58

F

1,001

,299

3,352

6,759

1,340

,160

,523

,918

SIg.

,319

,586

,070

,011*

,250

,690

,471

,340

* Différence significative entre les deux groupes (le seuil de sipiification étant établi à < ,05)

Tel qu'illustré par le tableau 5.10, deux éléments ««sortent de la comparaison en ce

qui concerne le « saYoir-faire » des entrepreneurs. D'abord, les habiletés en gestion ont

motivé davantage l'entrepreneur non-fondateur affichant une moyenne de 5,33

comparativement à l'entrepreneur fondateur noté à 4,56 sur 7. Le fondateur s'implique

probablement plus dans la production et par consequent réserve motos de temps à

l'administration, tandis que l'entrepreneur non-fondateur agit habituellement davantage

comme un propriétaire-dirigeant et est par conséquent plutôt attiré par la gestion. Ensuite, de

toute évidence l'entrepreneur non-fondateur connaît mieux les rouages en ce qui concerne la

consultation de professionnels. Avec une moyenne de 5,50 sur 7 comparativement à 4,77 sur
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7 pour l'entrepreneur fondateur. Ainsi, l'entrepreneur noa-fondateur serait-il plus impliqué

dans le milieu des affaires, et de ce fait, ouvert à l'aide extérieure? Bref, à la lumière de ces

résultats, le m savoir-faire » des différents types d'entrepreneurs n'est tout simplement pas

utilisé de la même façon. L'entrepreneur non-fondateur apparaît posséder un « savoir-faire »

davantage axé sur les relations et l'administration.

Tableau 5.1 e : »
Enoncés

2.3.1 Mes habiletés de gestionnaire
m'ont awtîv^ à démawer auoa

2.32 Mon expertise dans ua domaine
en particulier a motivé mon choix de
créer i�e entreprise.

23.3 Mon cheminement de eanièiç
m'a amené à dénigrer mon
entreprise.

2.3.4 J'ai fondé mon entreprise parce
que je voulais utiliser davantage mon
sa¥oir-Mre.

2.3.5 Je sais précisément comment
trouver les fonds nécessaires pour
concrétiser mon projet d'affaires.

2.3.6 le sais précisément quel
professîonneî aller voir pour m'aider
à concrétiser on nouveau projet
d'aflàires.

Fondateurs

57

57

57

57

57

57

Moyenne

4,56

5,28

5,30

5,26

4,44

4,77

Non-fondateurs

48

48

48

48

48

48

Moyenne

5,33

5,44

5,29

5,15

5,00

5,50

F

7,246

,209

,000

,139

3,064

5,977

Sig.

,0§8*

,648

,984

,710

,083

,§16*

' Différence significative entre les deux poupes (le seuil de signification étant établi à < ,05)

Autant II existait des incertitudes dans les résultats généraux de la dimension

« rentabilité », autant ils se précisent avec la comparaison établie au tableau 5.11. Un seul

énoncé (2.4,10) affiche un seuil sîgpifieatîf inférieur à 0,05, En effet, l'entrepreneur non-

fondateur note à 6,27 sur 7 que la possession de multiples habiletés aide à parvenir au succès.

Tel'que souligné à la section « savoir-faire », il semble que l'entrepreneur noa-fondateur est

davantage multidiseiplfflâTO. En somme, l'entrepreneur non-fondateur semble plus optimiste

face à la perspective d'atteindre la rentabilité par une entreprise en Abïtibi-Témiscamingue.
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D'un autre côté, il appert que les risques encourus par l'entrepreneur fondateur influent ce

résultat.

Tableau 5.11 Amasse c « p

Énoncés

2,4 î J'si fondé «on entreprise parce
que je voulais être rémunéré ea fonction
de mes efforts.

2.4.2 Je savais qu'en damnant ma propre
entreprise, je serais ea tnesu» de réaliser
des profits.

2.4.3 Diriger «ae entreprise est
avantageux pour sa position financière
peraonnelie.

2.4.4 Étant oitepreneur, Je ponce à Mre
le pins d'argent possible.

2.4.5 Était propriétaire-dirigeant, je
peux ttés rarement prendre de coagés.

2.4.6 Je sois entrepreneur parce que je
veux §8|psr plus d'argent

2.4.7 Étant propriétaire-dirigeant, mon
revenu n'est pas si important
considérant tes heures de travail
investies.

2.4.8 Étant propriétaire-dirigeant, je
travaille un plus grand nombre d'heures
qu'étant on simple employé.

2.4.9 Pour atteindre le succès, je dois
agencer mon horaire n exigences de
mon emploi

2.4.10 Je dois posséder de multiples
habiletés pour parvenir a i succès.

2.4.11 Je parviens difiWtaaent à faire
des bénéfices avec H» propre entreprise.

2.4.12 Je trmwe qu'il est risqué
financièrement de éânaner soa
entreprise en ÂMtibi-TéaBscamiague.

2.4.13 Étant propiiétaBe-dirigeaat de
moa entreprise, je suis à l'aise
financièrement

2.4.14 Maximiser le profit est l'objectif
le plus important «pie je ne suis donné
ea créant mon entreprise.

ratwe s « rent

Poadatetirs

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

tabllïté »

Moyenne

4,61

4,86

4,30

3,79

4,95

3,84

5,33

5,89

5,98

5,74

3,23

4,07

4,23

4,07

Non-fondateurs

48

48

48
�

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

Moyenne

4,71

5,19 |

4,73

4,10

4,37

4,02

4S81

6,04

6,25

6,27

2,94

3,81

4,40

4,56

F

,078

1,076

1,665

,826

2,616

,319

2,844

,207

1,216

4,541

,763

,625

,296

2,262

Sig.

,781

,302

,200

,366

,109

,573

,095

,650

,273

,035*

,384

,431

,588

,136

* Différence significative entre les deux groupes (le seuil de signification étant établi à < ,05)
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Le tableau 5.12 expose l'analyse comparative des «convictions» chez les

entrepreneurs fondateurs et non-fondateurs. À la suite de cette étude, on constate trois

résultais significatifs entre les deux groupes. Une première divergence marque la différence

d'intérêt que porte l'entrepreneur aux PME, l'entrepreneur non-fondateur ayant répondu en

moyenne à 6,02 sur 7 comparativement à 5,37 sur 7 pour le fondateur. Ce résultat confirme

que l'entrepreneur non-fondateur est davantage concerné par les modes (te gestion ainsi que

par Peetepreneuriat en général. Dans la même veine, ïa deuxième différence corrobore

parfaitement avec la première. En effet, l'entrepreneur non-fondateur s'intéresse davantage à

l'eatrepreneuriat témiscabitihien, obtenant une moyenne de 4,67 pour l'entrepreneur non-

fondateur comparativement'à 4,0§ pour l'entrepreneur fondateur. Cette différence précise

l'intérêt plus marqué de l'entrepreneur non-fondateur pour l'actualité régionale. Enfin, les

entrepreneurs se distinguent par la perception qu'ils ont des attentes de leur famille. En fait, il

semble que la famille de l'entrepreneur non-fondateur s'attend à ce qu'il s'absente plus

souvent les soirs et les fins de semaine que la famille de l'entrepreneur fondateur. Les

enttepreneurs non-fondateurs notent à 6,35 sur 7 cette impression comparativement à 5,77 sur

7 pour les fondateurs, confirmant ainsi des attentes familiales divergentes.

Tableau 5.12 Analyse comparative : « convictions »

Enoncés

3.1 Même si j ' a i «ne nouvelle idée
d'entreprise, je ne prendrai pas le risque de
la concrétiser.

3.2 J'ai te qualités requises pour diriger
une entreprise.

3.3 La création de ma propre entreprise
m'a rendu heureux.

3.4 Piriger ma propre entreprise est
probablement k meilleur moyen de me
motiver chaque jour.

3.5 Diriger ma propre «mxeprise est
probablement ta meïîîetire avenue pour
consolider ma position financière.

3.6 Si j'avais plus de temps, je travaillerais
davairtage dans mon entreprise.

Fondateurs

57

57

57

57

57

57

Moyenne

3,58 '

5,46

5,72

5,54

4,75

3,67

Non-fondateurs

48

48

48

48

48

48

Moyenne

3,04

5,67

5,67

5,75

5,29

3,81

F

2,280

,665

,040

,551

3,546

,143

Sig-

,134

,417

,842

,460

,063

,706
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3.7 Je mets plus d'efforts que le minimum
requis pour accomplir ce <pe j'entreprends.

3.8 De feçoa générale, je m'intéresse à
l'avenir des PME.

3.9 J'aime prendre des risques.

3.10 Je croîs que toutes les entreprises
peuvent &ire de l'agent si elles sont
organisées.

3.11 Mes plus grands accomplissements
ettteepteneurisBX restart à veair.

3.12 J'ai décidé de devenir entrepreneur
pour satisfaire mes pulsions
professionnelles.

3.13 Je pense que nsa femme/mari croit que
démarrer une enteprise est une bonne idée.

3.14 L'enfrepreneuriat témiscabittbien me
fascine.

3.15 En tant qu'entrepreneur-dirigeant je
crois qu'il est important d'avoir do support
de soi entourage pour n'àtiporte quel
emploi, même s'il paie peu.

3.16 Mon entreprise respecte ses
promesses.

3.17 Ma fianiile s'attend â ce que je
travaille de temps à autre les fins de
semaine et les soirs de semaine.

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

5,65

5,37

5,09

4,65

4,37

4,56

4,65

4,00

5,44

5,82

5,77

48

48

4g

48

48

48

48

48

48

48

48

5,83

6,02

4,81

5,19

4,81

4,77

4,90

4,67

5,98

6,04

6,35

,443

6,790

,mt
3,320

1,726

,426

,518

6,191

3,281

,761

4,312

,507

8343

,071

,192

,516

,473

,«14*

,073

,385

,040*

* Difference significative entre les deux poupes (ïe seuil de signification étant établi à < ,05)

Le tableau 5.13 marque une seule difference significative au sujet du plan d'affaires

ente les deux groupes. Les entrepreneurs non-fondateurs soutienneat davantage que îe plan

d'affaires comble leur connaissance en gestion afin de ies aider à mettre sur pied une

enfreprise. Une moyenne de 4,97 sur 7 pour l'entrepreneur non-fondateur en juxtaposition à

4,02 sw 7 pour le fondateur explicite cet écart. Cete différence est probablement explicable

par le niveau de motivation provenant des connaissances plus élevé par l'entrepreneur non-



Tableau 5.13 Aaalyse comparative : « étade d« projet »
Énoncés

4.1 J'ai élaboré un plan d'affaires
avant l'ouverture de non enteeprise.

4.2 J'ai consulté un professionnel pour
m*aee«npa§per «fais la mise en («uvre
de mon plan 4'affaires.

43 Mon plan d'affaires » facilité la
recherche de fieancetncBi.

4,4 Mai plan d'af&ires me permet de
diminuer te risques associés à la
création d'entreprise.

4.5 L'élaboration d'un plan d'affaires
permet <ie me ftire connaître dans la
CQBBBUBsnté d'affaires.

4.6 Le p i » d'aflMres comble mes
connaissances en gestion nécessaires
pour démarrer mon entreprise.

4.7 La rédaction d'un plan d'affaires a
permis de dé«topper un avantage
concurrentiel

4.8 Moo plan d'afiaires m'a permis
d'orgmiser mes idées.

4.9 Mon plan d'âf&ires m'a convaincu
de la ¥iabïlité de mon projet

4.10 L'information sur l'étude de son
marché est un sttout majeur dans la
création d'ane enteeprise.

4.11 Je conseille aux firturs
entrepreneurs d'élaborer un pian
d'allures.

Fondateurs

46

48

44

45

42

45

45

44

43

49

49

Moyenne

5,20

4,75 �

4,86

4,38

3,45

4,02

3,69

4,73

4,88

5,73

5,69

Non-fondateurs

36

33

32

33

38

38

39

35

35

37

31

Moyenne

4,S6

4,45

4,50

4,79

4,08

4,97

4,46

5,14

4,91

5,65

6,32

F

,474

,333

,564

,658

2,127

4,551

3,243

,783

,005

,050

2,910

Sig.

9493

,566

,455

,420

,149

,036*

,075

,379

,949

,823

,092

: Différence sipiificative entre tes deux groupes (te seuil de signification étant établi à < ,05)

A la lumière des résultats du tableau 5.14, oa constate que les créateurs d'entreprises

et les son-fondateurs sont motivés par les mêmes intentions. Toutefois, les entrepreneurs

non-fondateurs approuvent généralement davantage les énoncés. On relève une seule

différence significative quant à îa prévision des conséquences de leurs actes. Quoique-

d'accord avec l'énoncé, l'entrepreneur fondateur note son niveau d'anticipation à 5,56 sur 7

comparativement à 6,15 sur pour l'entrepreneur non-fondateur. L'intérêt marqué de

l'entrepreneur non-fondateur pour la gestion noté lors des «convictions» supporte

possiblement cette distinction avec l'entrepreneur fondateur.
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Tableau 5.14 Analyse comparative : « «teatton »

Énoncés

5.1 J'ai créé ran» entreprise parce que je
souhaitas avoir «a emploi qui me permette
de vivre des changements fréquents.

5.2 Sï j ' a i une idée nouvelle, je questionne
mon réseau de contacte pour cwinattre son
opinion.

5.3 J'aime prendre des décisions audacieuses
pour mener à terme une idée.

5.4 Je conseillerais à un entrepreneur de
créer soa entreprise en Âbittbi-
Téraiseaniiogue, car les conditions
socioéconomiques sont favorables.

5.5 Je sens que je dois écouter mes intuitions
pour atteindre les résultats escomptés.

5.6 Faiine un travail qui exige de maintenir
ses connaissances à jour.

5.7 J'aime prévoir les conséquences de mes
actes.

5.8 Je réalise le moindre de mes désirs.

5.9 Je ne n e suis pas senti obligé de
démarrer une entreprise.

5.10 Aller au bout de mes rêves est
important

5.11 Mon savoir-faire a été décisif dans la
création de mon entreprise.

5.12 Mon intérêt pour le domaine que
j'exerce a été crucial à la création de mon
entreprise.

5.13 De ftçon générale, je suis fier de mes
réalisations.

5.14 Je n'ai encan regret quant à l'évolution
de mon entreprise.

5.15 J'ai décidé de créer ma propre
entreprise parce que je voulais avoir en
contrôle sur ma carrière.

5.16 J'ai créé «ne entreprise pour prouver
que je peux réussir ce que j'entreprends.

5.17 Dais cinq ans, j e serai toujours
propriétoire-dirigefflit de mon ertreprise.

Fondateurs

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57

57̂

57

57

57

Moyenne

4,11

4,91

5,07

4,09

5,25

5,58

5,56

3,70

4,96

5,70

5,53

5,70

6,§9

5,67

5,32

4,04

5,61

Non-fondateurs

48

48

48
. . �

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

48

Moyenne

4,50

5,10

4,98

4,42

5,38

5,96

6,15

3,73

4,90

5,83

5,67

5,63

6,08

5,94

5,56

4,46

5,67

F

1,416

,487

,107

1,706

,268

3,022

4,876

,008

,034

,276

,248

,060

,000

1,039

,692

1,614

,025

Sig.

,237

,487

,745

,194

,606

,085

,029*

,928

,854

,601

,619

,808

,984

,310

,407

,207

,875

* Différence significative entre les deux groupes (le seuil de signification étant établi à < ,05)



5.3.1 Synthèse de l'analyse bivariée

Malgré le fait que les entrepreneurs non-fondateurs n'ont pas créé l'entreprise qu'ils

dirigent, il y en a seulement neuf pour l'échantillon étudié qui obtiennent une différence

significative entre les deux groupes. De façon générale, même si ies moyennes des

répondants suivent les mêmes tendances, elle sont dans la quasi totalité des cas plus élevées

pour les entrepreneurs non-fondateurs, démontrant ainsi une motivation plus grande dans

bien des cas. Par exemple, on retrouve des différences sipiificatives au niveau des

motivations reliées à la création d'emplois, de ses habiletés de gestionnaire et de son intérêt

pour {'entrepreneurial.

5.4 Analyse factorial®

L'analyse factorielle permet d'illustrer les structures sous-jacentes formées par des

groupes de variables afin de comparer la composition et le cadre théorique. Par cette méthode

les variables d'une dimension sont regroupées pour composer des facteurs. Par conséquent,

les dimensions sont simplifiées et elles identifient leur influence en fonction de la variance

expliquée. Ainsi, des facteurs identifiés définissent un concept dénominateur davantage

englobant. Évidemment, l'analyse factorielle doit respecter certains critères de bases.

D'abord, tous les facteurs ont une valeur propre supérieure à un. Ensuite, une rotation

Varimax à intégrations multiples a été utilisée afin de maximiser la définition des facteurs

composant la dimension en question. De ce feit, les variables ayant une faible relation avec le

facteur ont été supprimées, de même que les variables démontrant une certaiae instabilité.

Finalement, la fiabilité des dimensions a été mesurée par l'entremise de l'alpha de Cronbacà.

Un seuil minimal de 0,700 concernant les dimensions en lien avec le cadre théorique a été

respecté (Nunnatiy, 1978).

5.4.1 Général

Servant d'introduction au questionnaire, la dimension « général » ne fait pas partie du

cadre théorique. Toutefois, il appert intéressant d'analyser la perception des entrepreneurs à
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propos du contexte régional. La dimension « général » se divise en deux facteurs une fois

l'analyse factorielle complétée. Ces deux facteurs permettent d'expliquer 69,668 % de la

variance totale, tel que piésenté par le tableau 5.15. Pour parvenir à ce résultat trois énoncés

ont été supprimés (tableau 5.16) ramenant ainsi l'alpha de Cronbach à 0,668.

Tabtara 5.15 Analyse fcct©

Modifications

% de la variance expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbach

rieïle « général »

Situation initiate

53,978 %

8

2

0,749

Situation finale

69,668 %

5

2

0,668

Tableau 5.16 Énoncés de la dimension « général » supprimés lo
factoiïeHe

Éîîoîîcés rejetés

1.1 Selon vous, est-ce que rAbîtiM-Témiscamingue est une région propice
a» développement de l'enlrepreneiffiat?

1.5 Je crois que la création d'une entreprise en Abitibi-Témiscamingue est
aussi risquée qu'ailleurs.

1.6 Les clivera projpamnies d'eoseignemeat en ÂbMbi-Témiscamingue
comblent suffisamment les besoins en formation pour démarrer une
entreprise dans le domaine souhaité.

n de l'analyse

Maison du rejet

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Un premier fecteur est formé de trois énoncés et explique 45,606 % de la variance

totale. En effet, ie développement de l'eotiepreneuriat, le support offert aux entrepreneurs et

le dynamisme entrepreneurial de la région sont te éléments clés qui forment le premier

facteur. L'interprétation donnée à cet ensemble pourrait être la vitalité des ressources (agents

de développement, etc.) reliées à l'entrepreneuriat en Abitîbï-Témiscamiîigue. Un deuxième



9«

facteur réunit trois énoncés et explique 24,082% de la variance totale. Il s'agit de la

désirabllité cfa territoire et îa présence de modèles de réussite. Ces termes peuvent se réunir

sous le concept q«e l'Abitibi-Témiscamingue appert être une région attrayante. Le tableau

S. 17 joint les facteurs de la dimension avec les variables.

Tableau 5,17 Interprétation des facteurs de la dimension « général »

Facteurs

Vitalité des ressources

Région attrayante

Variables

1.2

1.3

1.4

1.7

1.8

Poids des variables

ssr le facteur

0,753

0,866

0,744

0,907

0,740

% de la variance

expliquée

45,606 %

24,082 %

De façon générale, les répondants perçoivent positivement la santé de

i'entrepreneuriat en Abitibi-Témîscamingue. Du fait que les développeurs dynamisent îa

région et que le territoire de FA.-T. propose certains avantages, voire certains charmes,

l'entrep�tteiffiat se développe progressivement

5.4.2 Contribution à la société

Première dimension analysée et provenant du concept « champ d'expertise », la

« contribution à la société » décrit îa perception de l'entrepreneur dans le développement de

sa communauté. L'analyse factorielle permet de rejpouper la dimension « contribution à la

société » sous deux facteurs. La suppression d'un seul énoncé (tableau 5.18) a été nécessaire,

ramenant ainsi le facteur de fiabilité à 0,796. De plus, comme le présente le tableau 5.19,

deux facteurs expliquent 63,263 % de Sa variance totale.
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Tableau 5.1S Énoncé de la dimension « contribution à la société » supprimé fars de
l'analyse factorieHe

Éaoaeé rejeté

2.2.1 Mon tésma de contests a été l'an des éléments déclencheurs à la mise
sur pied de mon entreprise.

Raison du rejet

Fidélité donteuse

Tableau 5.19 Analyse làciorlelte « contribatiofi à h société »

Modifications

% de la Yflrianee expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbach

Situation Initiale

56,504%

8

2

0,780

Situation finale

63,663 %

1

2

0,796

Ainsi, un premier facteur rassemble cinq énoncés et explique 46,281 % de la variance

totale. De ce fait, les éléments essentiels de chacun des énoncés sont : répondre à un besoin

de sa localité, deYeiopper sa comniimaEté, créer de remploi, diversifier l'économie et le fait

que l'entrepreneur est an acteur économique important Une interprétation possible de ces

éléments est que l'entrepreneur veut s'impliquer dans le développement de ssa collectivité. Un

second facteur réunit deux, énoncés et explique 16,983 % de la. ¥ariaaee totale. Par

conséqaent, la perception de sa propre importance pour la société et la recherche de prestige

composent îe deuxième fecteur. Autrement dit, il s'agit de la valorisation de l'entrepreneur

vis-à-vis de sa communauté.



Tableaa 5.2ft Interprétation des facteurs de la dimension « contribution à la société »

Facteurs

Participer au
développement de sa
collectivité

Valorisation

Variables

2.2.2

2.23

2.2.4

2.2.5

2.2.6

2,2.7

2.2.8

Poids des variables

sur le facteur

0,603

0,874

0,83!

0,763

0,655

0,873

0,780

% de la variance

expiiqsïée

46,28! %

16,983 %

En somme, la dimension « contribution à la société » s'explique en partie par la

volonté de vouloir participer au développement de sa communauté et par la valorisation

qu'éprouve l'entrepreneur à s'impliquer dans le développement de sa collectivité.

P* influence raisonnable, ces deux derniers facteurs permettent de constater une dimension

fondamentale à l'évolution de l'entrepreneuriat régional.

5.4.3 Savoir-faire

Deuxième dimension du champ d'expertise, le « savoir-faire » teste les connaissances

de l'entrepreneur dans un domaine en particulier et qui affectent la création d'une entreprise.

Cette dimension obtient un alpha de Cronbach de 0,741 après la suppression d'un seul énoncé

(tableau 5.2 ï). Tel qu'exposé au tableau 5.22, l'analyse factorieîle identifie deux facteurs

expliquant de ce fait 7?,S27 % de la variance.
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Tables a 5.2 ! Énoncé de la dimension « savoir-faire » supprimé Sors de l'analyse
factorJeSle

Énoncé rejeté

2.3.1 Mes habiletés de gestionnaire m'oat motivé à démarrer mont
ertreprise.

Raison do rejet

SMistispement iastable

Tableau 522 Analyse fictorîelfc « auvo&r-ùâre »

MoiiicatioBS

% de la variance expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbaeh

Situation initiale

70,425 %

6

2

0J69

Situatioa iinaie

77,827 %

5

2

0,741

Réunissant trois énoncés, un premier facteur symbolise Sexploitation adéquate de la

competence de VcatiepKuew pour un domaine, e^liquant 49,244 % de la variance totale.

Cette déduction provient du fait que les énoncés aboident les sujets suivants ; l'expertise, ie '

cbemîtiemeat de carrière et l'utilisation de son sa¥oir-faire» Un autre facteur, formé des

énoncés 23.5 et 2J .6 explique 28T5S3 % de la variance totale. Ces énoncés ont pour sujet

l'accessibilité financière et professionnelle. Donc, il est pertinent de les regroupa sous la

connaissance de. l'aide disponible.
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Tableau 5.23 Interprêtottefi des facteurs de la dimension « savoir-faire »

Facteurs

Exploitation de sa
compétence

Connaissance de l'aide
disponible

Variables

23.2

23.3

23.4

Poids des variables

sar le facteur

0,t25

0,863

Q,§07

23.5 _ j §,930

23.6 1 0,936

% de ta variance

expliquée

49,244 %

28,583 %
�

i » i -

En conclusion, l'eotrepreaeur dort être en mesure non seulement d'exploiter toutes

ses compétences, mais aussi de savoir où trouver de l'aide pour exploiter toute son expertise

daas «a domaine précis.

5.4.4 Rentabilité

La « rentabilité » est la troisième et dernière dimension du concept « champ

d'expertise». À la suite de-la suppression de cinq énoncés (tableau 5.24) sur 14, l'alpha de

Cronbaeh passe de 0,775 à 0,739-. Également, le teWeau 5.25 explicite le fait que la

difiaension «rentabilité» regptwpe trois facteurs, expliquant de ce fait 69,527% de îa

variance totale.
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Tableau 5.24 Énoncés de la dimension « rentabilité » supprimés lors dé l'analyse
faetorMfe

Éaoeeés rejetés

2.42 Je savais «p'ea démarrant ma propre eiireprise, je serais en mesure de
riaisef des profits.

2.43 Diriger woe entreprise est avantageux pour sa position financière
personnelle.

2.4.5 Étant propriétaîre-éiîigeaat, je peux très rarement prendre de congés.

2.4.7 Étant prcçriélaire-dïrigeaat, mon revenu n'est pas si important
considÉrant les heures de travail investies.

2.4.12 Je trouve qu'il est risqué financièrement de démarrer son entreprise
en Âtoitibï-TéinîseamiBgue.

Raison 4 e rejet

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Fidélité douteuse

Fidélité douteuse

Tableau 5.25 Analyse fiteforieife

Modifications

% de la variance expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Croatoach

« rentabilité »

Situation initiale

60,333 %

14

3

0,775

Situation finale

69,527 %

9

3

0,739

Un premier facteur est composé de quatre variables et explique à lui seul 39,055 %

de la variance totale. Les ternies abordés par chacun des énoncés sont : la remuneration

propotfionoelle aux efforts, les pensées orientées vers les bénéfices, vouloir s'enrichir et te

maximisation du prof i l Ainsi, l'élément évocateur des ces énoncés se ttouve à être te salaire

et est déterminé par la recherche dit profi t Un autre facteur est constitoé de trois variables et

explique 17,505 % de la variance totale. Les concepts clés de ces énoncés se résument par : le

nombre d'heures élevées consacrées a» travail, la gestion du temps et la possession de

multiples habiletés. De ce fait, la détermination de rentreprçoeur affecte la rentabilité.

Finalement, an dernier facteur explique 12,968 % de la variance totale et regroupe les



104

variables 2.4.11 et 2.4.13. Il s'agit donc de l'atteinte de bénéfices et la santé financière de

l'entrepreneur. Par conséquent, on retrouve la ïiotion de reveau tiré de l'exploitation d'une

entreprise.

Tableau 5.26 Interprétation des facteurs de la âimeosioa « rentabilité »

Factemre

Recherche du profit

Détermination de
l'entrepreneur

Revenu

Variables

2.4.1

2.4.4

2.4.6

2.4.14

2.4.8

2.4.9

2.4.10

14.11

2.4.13

Poids des variables

sur le facteur

0,704

0,851

0,837

0,644

0,843

0,907

0,889

-0,848

0,718

% de to variance

expliquée

39,055 %

17,505 %

12,968 %

En tenninant, trois variables décrivent la dimension « rentabilité ». II s'agit en fait de

la recherche du profit, la détermination de l'entrepreneur de même que le reveau.

L'entrepreneur témiseabMblen attache use importance certaine à la « rentabilité » des

opérations de son entreprise.

5,4.5 Convections

Suite à uae épuration des données,

transformation drastique. Le facteur de fiabilité

la dimension «convictions» subit une

ê des énoncés passe de 0,835 à 0,722.
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Également» le tableau 5.27 mentionne les raisons de la suppression de sept ties 17 variables à

la suite à d'une analyse des composantes factorielles. Par conséquent, tel que le présente le

tableau 5.28» les trois facteurs constituant la dimension « convictions » expliquent dorénavant

66,545 % de la variance totale.

Tableau 5J7 Énoncés de ta
faetorieile

« c©Kvfctl<»BS » supprimés tows de l'analyse

Énoncés rejetés

3.4 Diriger ma propre entreprise est probablement le meilleur moyen de
me motiver chaque jour.

3 J5 Diriger am propre entreprise est probablement la meilleure avenue
pour consolider ma position financière.

3.6 Si j'avais plus de temps, je travaillerais davantage dans mon entreprise.

3.8 De façon générale, je m'intéresse à l'avenir des PME.

3.9 J'aime prendre des risques.

3. i i Mes plus grands accomplissements entrepreneiiriaux restent à venir.

3.13 Je pense que ma femme/mari croit que démarrer une entreprise est
«ne bonne idée.

Maisoa du rejet

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Seul facteur

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Tableau 5.28 Analyse facto nielle « convictions »

Modifications

� % de la variance expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbacà

Situation' initiale

68,403 %

17

5

0,835

Situation finale

66, 545 %

10

3

0,722

Ainsi, un premier fiicteur repoupe six variables et explique 40,929 % de la variance

totale. Elles abordent les énoncés suivants : posséder les qualités requises pour diriger;

devenir heureux par la création d'une entreprise; donner ptos d'efforts que le minimum;
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détenir îe support de son entourage; respecter ses promesses et le compromis femilïal. Ces

concepts Interpellent la notion de vocation pour l'entrepreneur. Un autre Acteur'-réunit deux

variables et explique 14,030 % de la variance totale. Combler ses puisions professionnelles et

porter un jpmnd Intérêt pour l'entepreaeuriat témiseabitibien rejoignent fe .concept de

PégaggujssggKSfft pour .up champ d'intérêt. Enfin, un dernier facteur est formé des variables

3.1 et 3*. 10 expliquant de ce fait 11,586 % de îa variance totale. La concrétisMioa d'une idée

entaepeBeuriale et la croyance de la rentabilité d'une entreprise organisée sont tes principaux

propos des énoncés. La confiance en soi semble donc l'interprétation synthèse de ces deux

dernières variables.

Tableau 5.29 Interprétation des facteurs de la dimension « convictions »

Facteurs

Vocation pour
l'entrepreneurïat

Épanouissement pour un
champ d'intérêt

Confiance en soi

Variables

3.2

3.3

3.7

3.15

3.16

3.17

3.12

3.14

3.1

3.10

Poids des variables

sur le facteur

0,789

0,833

0,668

0,718

0,888

0,823__

0,787

Q,»16

0,669

0,721

% de îa variance

expliquée

40,929 %

14,030%

11,586%
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Dimension détenninante, les « convictions » des entrepreneurs s'expliquent à près de

67 % par ce qu'on considère être la vocation poar 1'entrepreneurial; 1* épanouissement de

l'entrepreneur pour un champ d'intérêt et la confiance ea soi.

5.4.6 Étude du projet

La nouvelle dimension du cadre conceptuel se divise ea deux facteurs. Le facteur de

fiabilité pas» à 0,903 dû à l'élimination de quatre énoncés (tableau 5.30). Ainsi,, ies énoacés

restant expliquent quelques 75,96îf % de îa ¥arianee totale, tel que te suggère te tableau 5.3 i.

5.30 Énoacés de la dimension « étude du projet » supprimés lors de l'analyse
fectorielte _

Énoncés rejetés

4.2 l'ai consulté un professionnel pour m'accompagner dans ta mise en
oeuvre de mon plan d'afiaires.

4.4 Mon plan d'affaires me permet de diminuer les risques associés à la
création d'entreprise. -

4.8 Mon pian d'affaires m'a permis d'organiser mes idées.

Raison du rejet

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Statistiquement instable

Tableau 5 J 1 Analyse fiictonelle

Modifications

% de la variance expliquée.

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbach

« étude du projet »

Situation initiale

73,889%

11

2

0,937

Situation; finale

75,968 %

s
5

2

0,903



Le facteur déterminant de cette dimension explique 60,616 % de la ¥ariaace totale et

se compose de quatre énoncés. Ua autre facteur regroupe trois éaoncés e t explique Î5,352 %

de la variance totale. Les concepts clés du premier facteur sont : l'élaboration du plan

d'affaires; là recherche de financement; la viabilité du projet; la quête d*ihfbrKtation et la

recommandation de la conception du plan d*affaires. II s'agit donc d'un ootit de ta¥ail

efficace. Par conséquent, il est avantageux, pour un entrepreneur d'élaborer un pian

d'affaires. Un dernier facteur interpelle les aotions d'intégration dans la communauté

d'affaires, comble les connaissances en gestion de l'entrepreneur et permet de développer un

avantage concurreotiel certain. Ainsi, «ne interprétation serait que le plan d'affaires est perçu

comme partsnaire'tf'affaires.

Tableau 532 Interprétation des facteurs de îa dimenstojï « étude d u projet »

Facteurs

Outil de travail efficace

Partenaire d'affaires

Variables

4.1

4.3

4,9

4,10

4.11

4.5

4.6

4.7

Poids des variables

sur te facteur

0,832

0,844

0,726

0,S40

0,818

0,856

0,811

0,783

% de ia variance

expliquée

60,616%

15,352 %

En résumé, deux facteurs expliquent près de 76 % de la dimension « étude de

projet ». Ea effet, le plan d'affaires se définit comme un outil de travail efficace ainsi qu'un

partenaire d'affaires complémentaire au savoir de l'entrepreneur.
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5.4.7 intention

« L'Intention » a connu passablement de changements afin de clarifier la dimension

finale du cadre théorique. Le tableau 5.33 présente îa suppression de neuf variables sur 17 qui

a été nécessaire afin de clarifier la dimension. De plus, comme le démontre le tableau 5.34,

trois facteurs parvieimeat à expliquer 70,867% de îa variance totale avec un alpha de

Cronbaeh de 0,767, et ce qui est considéré comme élevé.

Tableau 5,33 Esosces de to dimension « intention » supprimes
factorieMe

Éaeaeés rejetés

5.4 Je conseillerais à un entrepreneur de créer son entepnse en Abitibi-
Téfflkcamingue, car les conditions socioéconomiques sont favorables.

5.5 Je sens que je dois écouter mes intuitions pour atteindre les résultats
escomptés.

5.6 J'aime un travail qui exige de maintenir ses connaissances à jour.

5.7 J'aime prévoir les conséquences de mes actes.

5.8 Je réalise le moindre de mes désirs.

5.9 Je ne me suis pas senti obligé de démarrer une entreprise.

5.10 Aller au bout de mes rêves est important.

5.15 J'ai décidé de créer ma propre entreprise parce que je voulais avoir un
contrôle sur ma carrière

5.17 Dans cinq ans, je serai toujours propriétaire-dirigeant de mon
entreprise.

tors de l'analyse

Saison du rejet

Statistiquement instable

FidéEté douteuse

Statistiquement instable

Fidélité douteuse

Seul facteur

Fidélité douteuse

Statistiquement instable

Fidélité douteuse

Fidélité douteuse



Tableau 5.34 Âsalyse facîodelie

Modifications

% de la variance expliquée

Nombre d'énoncés

Nombre de facteurs obtenus

Alpha de Cronbach

« intention »

Situation initiale

60,582%

17

4

§,«56

Situation finale

70,867%

g

3

0,767

Le facteur expliquant ie plus de variance avec 41,445 % est composé de quatre

variables. Il aborde les notions de savoir-faire; d'intérêt pour un domaine; de fierté et de

regret quant à la création d'une entreprise. De ce fait, on peut interpréter ces concepts en les

résumant par le degré d'accomplissement Ensuite, le facteur réunissant tes variables S.2, 53

et qui est responsable de 16,753 % de la variance totale. La consultation et la prise de

décision audacieuse s'interprète sous le processus décisionnel. Enfin, un troisième facteur

éclaircissant 12,649 % de la variance totale re|px>upe deux variables. Vouloir vivre des

changements fréquents et vouloir démontrer que l'entrepreneur réussit se qu'il entreprend

sont les éléments clés de ces énoncés. Ainsi, ils révèlent que la création de leur entreprise

provient d'un défi.
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TaWeaa 535 Interprétation des feetenre de la dimeosian « intention »

Facteurs

Accomplissement

Processus décisionnel

Défi

Variables

5.11

5.12

5.13

5.14

5.2

5.3

5.1

5.16

Poids des variables

sur ie facteur

0,832

0,809

0,818

0,808

0,863

0,783

0,758

0,784

% de la variance

expliquée

41,445 %

16,753 %

12,649 %

En somme, l'accomplissement de soi; le processus décisionnel et les défis que

s'imposent l'entrepreneur expliquent ensemble près de 71 % la dimension de l'intention.

5.4.8 Synthèse de l'analyse factorielte

L'analyse factorieile a permis d'identifier 15 facteurs appartenant au cadre

conceptuel. Le tableau 5.36 à la page 113 récapitule les résultats. Le modèle conceptuel

sugjère que la motivation entepreneuriale découle d'un long processus. Les facteurs

identifiés constituent une première description des origines des motivations des entrepreneurs

témiscabitibiens.

Tout d'abord, l'expertise se découpe en trois dimensions et sept facteurs. Une

première dimension suppose «p'ftre entrepreneur est «ne façon de contribuer au

développement de sa communauté. Certains entrepreneurs dirigent «ne entreprise pour se

valoriser vis-à-vis de leurs pairs. Cependant, l'entrepreneur se motive davantage par

l'implication en tant qu'intervenant soeioeeonoHiique. Une deuxième dimension suggère que
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la motivation de l'entrepreneur se présente par la recherche d'un emploi leur .permettant

d'exploiter au maximum leurs compétences dans un domaine en particulier. Les aptitudes à

trouver de l'aide professionnelle et financière s'ajoutent au savoir-faire des entrepreneurs.

Enfin, ia troisième dimension explique que l'argent incite à devenir entrepreneur dans «ne

certaine mesure. D'abord, l'entrepreneur se motive par l'atteinte de bénéfices. Ensuite, la

volonté de l'entrepreneur à rendre son entreprise rentable constitue une part de motivation.

Puis, le salaire justifie le choix d'un individu à devenir propriétaire-dirigeant d'une

entreprise.

Ensuite, les convictions des entrepreneurs s'expliquent par trois facteurs. D'abord, la

confiance en soi affecte les convictions du futur entrepreneur. Puis, l'entrepreneur veut

s'épanouir à l'intérieur d'un domaine dans lequel il excelle. En somme, les répondants

semblent être devenus entrepreneur afin d'atteindre un idéal professionnel.

Maintenant, deux facteurs suffisent pour décrire un peu plus que 75 % de la variance

totale de la dimension « étode du projet ». Le premier identifie l'élaboration du plan

d'affaires comme un outil de travail efficace. Le deuxième» décrit le plan d'affaires comme

un partenaire complémentaire aux aptitudes de l'entrepreneur. Ainsi, étudier son projet avant

de s'engager dans une direction influence très certainement la motivation des entrepreneurs.

En terminant, l'identification de trois facteurs décrit l'intention à la source du choix

de carrière de devenir entrepreneur. D'abord, l'entrepreneur cherche ainsi à combler son

besoin d'accomplissement. Ensuite, une partie de la décision de créer une entreprise provient

de la réflexion de l'entrepreneur à vouloir atteindre un idéal professionnel. Finalement,

l'entrepreneur désire relever de nouveaux défis. Après avoir énuméré les principales

composantes de la motivation entrepreneuriate, voyons maintenant f impact statistique de

chacun des facteurs entre eux.
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TaWtet» 536

Dimensions

Conrtbution à la

société

Savoir-faire

Rentabilité

Coavictions

Étude du projet

intention

Synthèse des facteurs du cadre tfaeon

Factevjrs

S'impliqusF dans le développement

de sa collectivité

Valorisation

L'exploitation de sa compétence

Connaissance de l'aide disponible

Recherche du profit

Détermination de l'entrepreneur

Revenu

Vocation

L'épanouissement pour un champ

d'intérêt

Confiance en soi

Outil de travail efficace

Partenaire d'affaires

ÂccomplissoaeHt

Processus décisionnei

Défi

Variance (%)

46,281 %

16,983 %

49,244 %

28,513 %

39,055 %

17,505 %

12^968%

40,929 %

14,030%

11,586%

60,616%

15,352 %

41,445 %

16,753%

12,649%

Variance

total© (%)

63,264 %

77,827 %

69,528 %

66,545 %

75,968%

70,847 %
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5.5 Corrélations

La ©«relation se définit comme la détermination de relations entre deux variables.

Ainsi, comme le précise d'Astous (2000 : 302), « lorsque les deux variables sont métriques,

©a cherche à établir si l'augmentation des valeurs d'une des variables est liée à

l'augmentation ou à la diminution des valeurs de l'autre variable. » De ce fait, la présentation

ée corrélations les facteurs des dimensions du cadre théorique issues de l'analyse factorielle,

va établir une relation non linéaire. Seuls ceux qui auront atteint un seuil significatif̂  c'est-à-

dire un coefficient de PearsoH égal ou supérieur à 0,200, seront interprétés.

Trois corrélations à l'intérieur du tableau 537 retiennent l'attention. En effet, il y a

«ne relation significative entre le faeteir implication et le facteur vocation. Avec un

coefficient de Pearson de 0,412 et «ne marge d'erreur de 0,01, cette relation suppose un lien

direct entre s'impliquer dans sa communauté et avoir pour vocation la profession

d'entrepreneur. Le volet social occupant une part importante de la profession d'entrepreneur,

il est logique de constater que l'orientation de carrière choisie affecte le développement de sa

communauté. Également, l'implication détient une relation significative avec le facteur

d'épanouissement De toute évidence, il semble que l'entrepreneur s'épanouisse à travers ses

diverses implications sociales. D'ailleurs, un coefficient de 0,203 confirme cette relation.

Finalement, le facteur valorisation et te facteur épanouissement s'influencent l'un et l'aulne

puisqu'ils ont une corrélation de Pearson ée 0,210. Ainsi, l'entrepreneur qui est convaincu

d'avoir fait le bon choix de carrière est satisfait.

Tableau 537 C«rréïaii@iis : « contribution à la société » vs « convictions »

Dimensions
Contribuion à te société / Convictions
implication

Valorisation

CorrélaBon de Pearson
Sig. (bilatérale)
M

Corrélation de Pearson

Sig. (bilatérale)

N

Vocation

,000
105

-.033
,736
105

Épanouissement
,2030

r ,037
105

»210f)

0,031
105

Confiance
,019
,845
105

,059
,552

105
La corrélation est significative au niveau 0.01 (Bilatéral).

* ta corrélation est significative au niveau 0.05 (bilatéral).
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Une fois 4e plus, trois corrélations retieattent l'attention. Toutefois, toutes proposent

une marge d'erreur de ,01. Ainsi, avec un coefficient de Pearson de 0,422 les facteurs de

« compéteiîee » et de « vocation » sont sans aucun doute bien reliés. À la lumière de ces

résultats, on constate que les habiletés des entrepreneurs dictent en partie revolution de leur

eaniàne. Basalte, de relation moindre (0,283) mais tout à fait respectable, les facteurs

« compétence » et « épanouissement » sont mutuellement liés. Par cette corrélation, on

remarque que l'entrepreneur qui utilise ses attributs comble un besoin d'épanouissement.

Enfin, te facteur « aide » et le facteur « vocation » ont une relation affichant uti coefficieat de

Pearson de 0,3 î 8, ce qui indique qu'une personne qui pense devenir entepreneur doit savoir

où trouver de l'aide financière et professionnelle qui s'offre à lui lors de la création de son

etiteeprise.

Tableau 538 Corrélations ; « savoir-faire » vs « convictions »

Dimensions
Savoir-faire / Convictions
Compétence

Aide

Corrélation de Peareon

Sig. (bilatérale)

N
Corrélation d© Pearson

Sig. (bilatérale)

H

Voepëoo

,422n
,000

105

,001

105

Épanouissement
,283C*)

,003

105

,191

,051

105

Confiance

,038

,697

105

,001

,991

105

La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral).

Sous les dimensions « rentabilité » et « convictions », quatre corrélations surpassent

le seuil significatif de 0,200. Le tableau 5.39 affiche «ne relation ente le facteur « profit » et

« l'épanouissement ». Effectivement, un coefficient de Pearson de 0,221 persiste entre ces

facteurs. L'épanouissement des entrepreneurs passe par l'atteinte de profits par le biais de

leur entreprise. Ensuite, le facteur « détermination » obtient deux relations sifpiificatives. Une

première, plus qu'appréciable de 0,560 avec îe facteur « vocation » et un second tout juste

sijpjfieatïf à 0,213 avec « î'épanouïsseaieîît ». Donc, une personne qui perçoit la

« rentabilité » comme une priorité va non seulement possiblement devenir entrepreneur» mais

aussi parvenir à combler l'un de ses champs d'intérêt. Finalement, les facteurs « revenu » et
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« vocation » décrochent ua coefficient de Pearson de 0,381. Cela suppose que les attentes

salariales de l'entrepreneur affectent son choix de carrière.

Tableau 539 Comréiatiaas : � rentabiite »

nmrnmtom
Rentabilité / Convictions
Pro»

Determinafoti

Revenu

Corrélaion de Pearson

Sig. (bftatéraie)
N

Corrélaion de Pearson

Sig. (trilatérale)
N

Corrélaion de Pearson

Sig. (bilatérale)
N

vs « coavieti

Vocation
,048

,626

105

,000

105

.sain
,000
105

9BS»

Épanouissement
»221f}
,024

105

,213O
,029

105

,127
,197
105

Confiance
,129

,190
105

,002
,885
105

-,068
,488

105
* La conétafion est significative au niveau 0.05 (bilatéral).
** La corrélaion est significative au niveau 0.01 (bilatéral).

Tous les facteurs des dimensions « convictions » et « étude du projet » sont

ïnterreliées. Une première correlation, de Tordre de 0,270 avec un seuil significatif de 0,05

interpeEe les facteurs «vocation» et «outil». Pas surprenant de voir que la profession

d'entrepreneur et le plan d'affaires en tant qu'outil de travail son intimement reliés. Par le

plan d'affaires, l'entrepreneur apprend à se connaître et à maîtriser son projet. Une seconde

corrélation notée à -0,266 concerne les facteurs « confiance » et « outil ». Or, cette relation

négative indique qu'un eatrepreneur ayant peu de confiance en soi élabore un plan d'affaires

dans l'optique de s'en servir comme un outil de travail. Enfin, une dernière avec une faible

marge d'erreur d'un pour cent propose un c�fficient de Pearson de 0348 pour les facteurs

« épanouissement » et « partenaire », Dès lors, le plan d'affaires en tant que partenaire

d'affaires contribue à l'épanouissement de l'entrepreneur.
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Tableau 5.40 Corrélations ; « conviction » vs « étude du projet »

Dimensions
C«wwiçË0f»s / Étude du pro|et

Vocsfen

Épanouissement

Confiance

Congélation de Pearson

Sig. (bilatérale)

N

Coiïêiaioo de Pearson

Sig. (btatérate)

N

ConétoÉon de Pearson

Sig. (bilatérale)

N

Outil

,044

m
-.126

,356

56

-,2m*}
,048

56

Partenaire

-.059

,667

m
,348T)

,009

56

,157

,249

56
* La eorrélatiQn est significative au niveau 0.05 (WlaïêraS).
** La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral).

La dimension « étude du projet » montre qu'il existe quatre corrélations significatives

avec la dimension « intention », tei que présenté au tableau 5.41. Le facteur « outil » et le

facteur « accomplissement » décrochent un coefficient de Pearson de 0,430 combiné à une

marge d'erreur de 0,01. Il s'avère que ie plan d'affaires en tant qu'outil de travail contribue

dans une certaine mesure à la réalisation de l'entrepreneur. Ainsi, le plan d'affaires semble

combler le besoin de réalisation, un état psychologique supérieur de l'être humain tel que

proposé par à travers la pyramide de Maslow. La deuxième relation provient des facteurs

« outil » et « décision ». En effet, affichant un coefficient de Pearson de 0,329 et une marge

d'eneur de 0,05, cette corrélation laisse supposer qu'il existe un lien entre le plan d'affaires

et îa décision initiale de créer une entreprise. De ce fait, l'étape de « l'étude du projet »

devient frès importante dans l'acte d'entreprendre. La troisième relation interfère entre les

facteurs « défi » et « outil ». En effet, l'obtention d'une corrélation négative de -,288 suppose

que le plan d'afiptes ne contribue pas à percevoir la création d'une entreprise comme un

défi. Ce qui est tout à fait logique puisque le plan d'affaires a pour caractéristique de

sécuriser un projet Paradoxalement, étant un partenaire d'affaires privilégié, le pian

d'affaires incite l'entrepreneur à relever de nouveaux défis.
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Tableau 5.41 Correlations : « étude du projet » vs « intention »

Dimensions
Étude du projet / întertfiûn

Gufit

Partenaire

CofTètaion de Pearson

Sig. (bilatérale)

N

Ccsnilafion de Pears»

Sig. (biatêrate)

H

Accomplissement

»430f*>

,001
56

,072

,600

m

Décision
,32»f!

,013

56

-,01?
,904
56

Défi

,031
56

,4§7f)

,000
56

La cewréteion est significative au niveau 0.01 (bilatéral).
* La corrélation est agniicaft� au niveau 0.05 (biatéral).

S.S.1 Synthèse de la section corrélation

En conclusion, les corrélations entre te facteurs confirment les liens unissant les

différentes dimensions du cadre théorique. Maintenant, l'étude de la rép^ssion a pour but de

vérifier si les corrélations proposées précédemment prennent une orientation pouvant faire

preuve de continuité. De ce fait, ces analyses permettront d'infirmer ou de confirmer les

hypothèses présentées au quatrième chapitre.



S.S Regressions

La régression linéaire permet d'étabiïr des liens entre les dimensions du modèle

théorique. Ainsi» tes repassions seront évaluées selon le R2 qui dicte le pouvoir prédictif de

h relation et cta bêta (§) notant l'intensité de la relation. Tout comme les corrélations, seuls

les R2 supérieurs à 0,200 marquent une mesure prédictive suffisamment élevée pour valider

ou invalider les hypothèses. L'analyse s'effectuera en quatre phases. Une première décrit la

relation « champ d'expertise » avec la dimension « conviction ». Ensuite, un deuxième

traitement mesure la jonction entre les « convictions » et « l'étude du projet ». Puis, une autre

phase correspond à la liaison ente les dimensions « étude du projet » et « l'intention ». Enfin,

«ne dernière établit une rétroaction ente « l'intention » et le « champ d'expertise ».

5.6.1 Régression entre « champ d'expertise » et « convictions »

La première hypothèse soulevée devrait confirmer un lien entre les dimensions

« champ d'expertise » et « convictions ». Deux régressions démontrent mi pouvoir explicatif

suffisamment élevé pour ces dimensions. Pour parvenir à ce résultat, chacune des dimensions

appartenant au « champ d'expertise » a été identifiée comme variable explicative et mise en

relation avec une variable dépendante, c'est-à-dire avec les facteurs composant la dimension

« conviction ». Les facteurs « compétence » et « aide » de la dimension « savoir-faire »

affichent un pouvoir prédictif (R2) de 0,279 avec le facteur « vocation » tel qu'affiché au

tableau 5.42. Ainsi, il apparaît que les habiletés et les aptitudes pour un domaine en

particulier convainquent un entrepreneur à devenir propriétaire-dirigeant d'une entreprise.

Comme il a été présenté au tableau 2.1, on retrouve plusieurs caractéristiques reliées au

« savoir-faire », telles : connaissance du marché, connaissance du processus de production,

connaissance en gestion, habiletés à coopérer, habiletés en marketing et afin d'organiser ses

ressources. De ce fait, le « savoir-faire » non seulement définit la personnalité même d'un

entrepreneur, mais cette recherche démontre qu'il aliment© les « convictions » d'une

personne encline à devenir entrepreneur. En somme, chaque PME faisant l'objet en soi d'une

spécialisation, il n'est pas surprenant d'établir un lien significatif entre ces facteurs. Une

deuxième régression provenant des facteurs « profit », « détermination » et « revenu » de la
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dimension « rentabilité » obtiennent une force de relation élevée avec le facteur « vocation »

affichant un R2 de 0,460 tel que présenté par le tableau 5.43. Toujours selon, ie tableau 2.1

une autre caractéristique rejoint la « rentabilité ». En effet, Timmons (1978) mentionae que

l'entrepreneur mesure h performance par l'argent accianuié. Cette étude établit donc que la

recherche de « rentabilité » est prise en considération lorsque l'entrepreneur choisit

l'orientation qu'il veut donaer à sa canière. Par ailleurs, puisque l'une des raisons premières

étant de faire des profits, il est logique d'établir une jonction entre Sa rentabilité et la

vocation. Par conséquent, tes résultats obteaus confirment l'hypothèse Hl, c'est-à-dire que

le champ d'expertise influence positivement les convictions de l'entrepreneur.

Tableau 5.42 Régression des dimensions « savoir-faire » vs « convictions »

Variables

indépendantes

Compétence

Aide

Variable

dépendante

Vocation

R2

,279

F

19,766

Sig

,000

p

,422

,318

Bête

,422

,318

T

5,025

3,779

Sig

,000

,000

Tableau S.43 Régression des dimensions « rentabilité » vs « convictions »

Variables

indépendantes

Profit

Détermination

Revenu

Variable

dépendante

Vocation

R2

,466

F

28,727

Sig

,000

p

,48

,560

,0381

Bêta

,48

,560

,0381

f

,659

7,658

5,207

Sig

,512

,000

,000
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5.6,2 Régression ente « convictions » et « étude du projet »

Le deuxième à être démontré vise les dimensions « convictions » et « étude du

projet ». Pour ce faire, les trois facteurs constituant la dimension « convictions » ont été

identifiés comme variables indépendantes. Tour à tour, elles ont été mesurées avec le facteur

« outil » et « partenaire » désignés comme variables dépendantes. Aucune mesure prédictive

(R2) n'est suffisamment élevée pour proclamer un pouvoir prédïcaîif entre ces dimensions.

Dans les deax cas, la force de la relation ne réussît pas à faire mieux que 0,147 (tableaux 5.44

et 5.45). À l'intérieur du tableau 5,45, on retrouve un seul lien significatif de 0,009 ente le

facteur « épanouissement » de la dimension « convictions » et le facteur « partenaire » de la

dimension «étude du projet». La production d'un plan d'affaires ne dépend donc pas

nécessairement des convictions de l'entrepreneur selon les standards établis initialement.

Toutefois, l'existence de corrélations significatives laisse entrevoir toute l'importance de la

présence du plan d'affaires dans un modèle motivationnel De plus, quelques 78 % des

répondants affirment avoir élaboré un plan d'affaires avant l'ouverture de leur entreprise. Il

semble donc possible que la dimension « étude du projet » trouve son origine d'une autre

dimension. Cependant, les résultats de la régj«ssion nous permettent de croire que les

«convictions» n'influencent pas positivement «l'étude du projet». Par conséqnent,

l'hypothèse H2 est rejetée.

Tabtean 5.44 Régression des dimensions « convictions » vs « étude du projet »

Variables

Indépendantes

Vocation

Épanouissement

Confiance

Varia We

dépendante

Outil

R2

,147

F

2,986

Sig

,039

B

,272

-,132

-,222

Bêta

,250

-,136

-,234

T

1,937

-1,058

-1,816

Sig

,058

3 5

,075
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Tableau 5.45 Regression des dimensions « convictions » vs « étude do projet »

Variables

indépendantes

Vocation

Épanouissement

Confiance

Variable

dépendante

Partenaire

R2

,147

F

2,994

Sig

,039

B

-0,67

,338

,135

Bêta

-0,62

,349

,143

T

-,479

2,718

1,108

Sig

,634

,009

,273

5.8,3 Régression entre � l'étude du projet s et « l'intention »

Une troisième hypothèse proposait ua lien entre les dimensions « étode du projet » et

« l'intention ». Une seule relation dénotée au tableau 5.46 annonce une force de la relation

statistiquement significative entre la dimension « étude du projet » et la dimension

« intention ». En effet, les facteurs « outii » et « partenaire » (variables explicatives) affichent

un R2 de 0,301 en lien avec le facteur «défi» (variable dépendante) de la dimension

« intention ». Il s'avère que le plan d'affaires soutient la motivation de l'entrepreneur en lui

permettant de concrétiser un défi recherché. Parce que ces résultats permettent d'affirmer que

le pian d'affaires influence positivement l'intention d'entreprendre, ia troisième hypothèse

(H3) est acceptée.

Tableau 5.46 Régression des dimensions « étude êm projet » vs « intention »

Variables

indépendantes

Outil

Partenaire

Variable

dépendante

Défi

ft2

,361

F

11,393

sig

,000

p

,422

,318

Bête

-,288

,467

T

-2,506

4,063

Sig

,015

,000
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5.6.4 Rétroaction

Une dernière relation soutient qu'il existe UH lien entre « l'intention » et le « champ

d'expertise ». Cette causalité précise le stade du processus motivationnel auquel

l'entrepreneur doit recommencer à se remettre en question. Pour ce faire, les facteurs de îa

dimensions « intention » ont été considérés comme variables dépendantes et les facteurs de

chacune des dimensions « contribution à la société », « savoir-faire » et « rentabilité » comme

variables indépendantes. Tel que présenté aux tableaux 5.47, 5.48 et 5.49, trois régressions

confirment l'existence d'une telle rétroaction. Qui plus est, elles touchent à un facteur de

chacune des dimensions du concept «champ d'expertise». À la saïte de ces résultats»

l'hypothèse H4 est acceptée puisque « l'intention » et ie « champ d'expertise » obtiennent

une mesure prédictive positive et supérieure à 0,200.

Tableau 5.47 Régression des dimensions « Intention »va« champ d'expertise »

Variables

indépendantes

Accomplissement

Processus

Défi

Variable

dépendante

Implication

R2

,302

F

14,567

Sîg

,000

p

,409

,237

,280

Bêta

,409

,237

,280

T

4,920

2,856

3,366

Sig

,000

,005

,001
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TaMeaii 5.48 Régression des dimensions « intention » vs « champ d'expertise »

Variables

{�dépendantes

Accomplissement

Processus

Défi

Variable

dépendante

Compétence

we

,506

F

34,514

Sig

,000

p

,682

,060

,194

Bêta

,6-82

,060

,194

T

9,752

,8661

2,773

Sig

,000

,392

S«J7

TâWte&a 5.49 Régression des dimensions « iatentton » vs « champ d'expertise »

Variables

Indépendantes

Accoiaplissement

Processus

Défi

Variable

dépendante

Détermination ,486

F

31,846

Sig

,000

p

,608

,293

,175

Bête

,608

,293

,175

T

8,523

4,105

2,459

Sig

,000

,000

,016

5.6.5 Synthèse de la section régression

En somme, les récessions effectuées confirment l'existence de certaines relations

intéressantes entre les dimensions mesurées, tel que le présente la figure 5.9. De ce fait, les

entrepreneurs témiscabitibiens confirmeat le modèle motwationnel développé par Davidsson

(1995). Les relations établies entre les dimensions conftibuent. à mieux comprend» lé

cheminement des sources de motivation pour un entrepreneur d'une région ressource. En

somme, on constate que l'intention de créer une en&eprise suit an processus motivationoeî

linéaire.
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Champ d'expertise

Çonribattoi à la société

Implication

Savoir-faire

Compétence

Aide

Rentabilité

Profit

Détermination

Salaire

0,279

0,460

Convictions

Vocation

z 0,147

Epanouissement

Confiais*

Étude da projet

Outil î 0301

Partenaire

Accomplissement

Défi

Figure 5.9 Synthèse des relations (R2) significatives entre les facteurs et les dimensions

5.7 Résumé du 5* chapitre

En conclusion, les analyses des applications du modèle théorique ont permis de

clarifîer les composantes du stade motivationne! exclusif aux entreprenons appartenant au

processus entrepreneurial. D'abord, l'analyse univariée a réYélé les moyennes et les étendues

de chacune des réponses du questionnaire. De façon générale, tes entrepreneurs approuvent

favorablement l'existence des dimensions sous enquête. Ensuite, l'analyse bivariée a permis

de distinjper les réponses des eatapreneure fondateur^ des non-fondateurs. Mesurée par

l'analyse de la variance (ANOVA), au moins uae différence si|pifieatwe a été observée, et

ce, à chacune des dimensions du cadre conceptuel. Puis, l'analyse faeterielle a identifié des

facteurs communs à certains énoncés du questionnaire pour chacune des dimensions.

L'identification ds ces facteurs a non seulement permis de clarifier les composantes d'une
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dimension du modèle» mais aussi de cibler les corrélations et récessions. Ayant pour objectif

de démonter les relations entre les facteurs et les dimensions, ces deux dernières méthodes

d'analyse confiraient trois des quatre hypothèses posées initialement. EnfiB, par un traitement

statistique robuste, la répesslon établit tin pouvoir prédictif entre les dimensions du cadre

théorique explicité à la figure 5,9. De ce fait, avec t'Interprétatlon de facteurs, îî est possible

de cibler te motivations qui incitent les entrepreneurs à démarrer «ne entreprise en région

ressource.



CHAPITRE VI

Recommandations et conclusion

A la suite de la présentation et de l'analyse des résultats, ce chapitre permettra de

conclure cette recherché. Ainsi, une brève synthèse de chacune des étapes de i'étude sera.

présentes. Ensuite, les limites de la recherche de même que son apport à la science seront

exhibées. Enfin, l'étude se termine par la recommandation d'un nouveau modèle théorique.

6.1 Résumé de la tm:hm"cim

La problématique de ce mémoire dresse un portrait socioéconomique de l'Abitibi-

Témiseamingue. On y apprend entre autres que rAbitibi-Témiseamingue est une région

ressource qui possède une économie primaire précaire et qu'elle est durement touchée par

«ne migration négative de sa population. Malgré tout, fentrepreneuriat ténaiseabïtien est en

pleine mutation et continue de se développer à travers un environnement socioéconomique

volatile mais créateur. Par ailleurs, l'inexistence d'étude précise au Québec définissant les

facteurs de motivation, et ce, par un modèle motivationnel, justifie la réalisation de cette

recherche. Dès lors, connaître les relations entre divers facteurs reliés aux motivations aidera

les développeurs non seulement à mieux comprendre les entrepreneurs, mais aussi à mieux

les accompagner. À cet effet, le prétest a été exécuté par des agents de développement

économique de la région.

Puis, à la suite d'une description des termes formant la question de recherche, une

recension des écrits dénote que la motivation de l'entrepreneur est influencée par des facteurs

internes ou externes. Ainsi, plusieurs modèles ont été érigés. Cependant, on constate une

redondance de certains concepts. Parmi les modèles théoriques présentés, le modèle de

Davidsson (1995) correspondait nettement mieux aux intentions de cette étode et rejoint les

principales dimensions accordées par la littérature. Testé sur des entrepreneurs suédois, il

synthétise les concepts les plus fréquemment cités. De plus, un nouveau concept s'incorpore

à l'intérieur du modèle :« Fétude eu projet », devient l'accès direct à « l'intention ». Ainsi, le
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modèle est dorénavant formé, dans l'ordre, du « champ d'expertise », des « convictions », de

« l'étude 4» projet » et de « l'intention »,

Pais, pour en évaluer les concepts, an questionnaire électronique a été envoyé à 471

entrepreneurs de PME à travers les cinq MRC de l'Abitibi-Tétniscamingue. Trois semaines

ont suffies pour parvenir à récolter quelques 105 répondants.

L'analyse des données a permis de déceler les perceptions sous plusieurs aagles.

D'abord, par l'analyse bivariée on remarque qu'il y a peu de différences, neuf au total, entoe

l'entrepreneur fondateur et le non-fondateur. Bien qu'à chacune des dimensions on note une

dissonance significative, on peut les regrouper sous trois termes. D'abord, trois énoncés

rejoignent l'importance de la gestion. Ensuite* deux autres touchent l'intérêt des

entrepreneurs pour l'entepreneunat. Puis, il y a un dernier volet concernant les conséquences

socioéconomiques. Bref, dans ces trois domaines c'est l'entrepreneur non-fondateur qui

priorise davantage ces termes.

Ensuite, par {'analyse feeterieile, tes six dimensions du cadre conceptuel se divisent

en 15 facteurs. De plus, l'identification de ces facteurs a permis de préciser les dimensions,

tel que présenté au tableau 6.1.

Tableau 6.1
Dimensions

Facteurs

Synthèse des facteurs du cadre conceptuel
Contribution à

ia société

� tapication

� Valorisation

Savoir-faire

� Aide

« Compétence

Rentabilité

� Recherche du

profit

* Détermination

� Salaire

Convictions

� Vocation

* Épanouissement

� Confiance en soi

Étude du projet

� Outil de travail

efficace

� Partenaire

d'affaires

Intention

� Accomplissement

� Processus

décisionnel

� Défi

Puis, par la corrélation, on constate que tous les facteurs sont liés. C'est donc dire que

tous les facteurs mesurés sont dépendants. Toutefois, par la régression, on constate que la



129

valeur prédictive de certaines dimensions est fausse. Par conséquent, des quatre hypothèses

de départ, seule la deuxième est rejetée.

S,2 limit® ée la recherche

Bien qu'exploratoire, cette recherche discerne les facteurs de motivation d'un

entrepreneur à démarrer une entreprise en Abitibi-Témiscamingue. D'abord, plusieurs auteurs

ont contribué afin d'élaborer cette recherche. Ainsi, un biais de traduction de l'anglais vers îe

français et un ajustement contextuel à la culture québécoise a été présent tout au long de cette

recherche. L'identification de l'origine des motivations a été grandement inspirée du modèle

de Dsvldsst» (1995). Donc, seules les dimensions appartenant à ce modèle ont été mesurées.

Ensuite, les résultats proviennent d'entrepreneurs de PME exploitant une entreprise dans une

région ressource. Aussi, il est possible de croire que ces données sont exportables aux autres

régions ressources. Toutefois, elles sont difficilement généralisables étant donné le contexte

socioéconomique qui dïfl&encîe les régions centrales et les périphériques. Enfin,

l'échantillon de cette recherche visait des propriétaires-dirigeants de PME ayant un courrier

électronique. De par cette discrimination, il serait possible de croire que tes entrepreneurs non

branchés auraient pu avoir un processus motivatiotuiel différent.

Suite aux résultats obtenus par ce mémoire, une future recherche pourrait approfondir

le second axe de recherche proposé pat Toulouse (1996) c'est-à-dire qui est l'étude du projet

en soi. Une autre alternative à propos des facteurs de motivation des entrepreneurs est

d'effectuer une étude comparative. Ainsi, dresser un parallèle avec une région périphérique,

centrale voire ressource, du Québec permettrait de comparer ou encore de généraliser les

facteurs de motivation des entrepreneurs. Finalement, une recherche éventuelle associant la

motivation eiitrepreneuriale et le succès financier permettrait de mieux comprendre la

pérennité d'une entreprise. Bref, les possibilités de recherche abordant la motivation des

entrepreneurs sont nombreuses.
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6.3 L'appétit cfe cette recherche à la sciencs

Certes, cette recherche aide à comprendre l'entrepreneur évoluant en région

ressource. Dès lors, tout comme anticipé au chapitre 1, ses contributions à la science sorrt

multiples. D'abord, de eontrfbufk» empirique, elle identifie 15 facteurs db motivation. D'une

part, elle contribue à comprendre l'entrepreneur témiscabitibiea. D'autre part, les facteurs

dévoilés par l'analyse faetarietle et les corrélations/régressions, peuvent servir de base à la

eoastaiction d'un outil de gestion axé sur ia création d'entreprise. De ce fait, les résultats

pourrait servir de piste de réflexion en rapport à l'attraction d'un certain type

d'entrepreneurs. Ensuite, de par sa contribution théorique, cette recherche à permis d'insérer

«ne nouvel© dimension en «l'étude du projet» au modèle motivationmel. En effet, la

présence de relations entre les dimensions du modèle de Davidsson (1995) permet de dresser

un portrait plus exact de l'entrepreneur. Également, cette recherche fait une synthèse

exhaustive des principaux modèles motivationaeis. Elle confirme aussi les ressemblances

avec la littérature et le modèle de Davidsson (1995). Effectivement, cette recherche obtient

îes mêmes liens qu'avait proposé Davidsson (Î995). Suite aux analyses, les résultats

permettent donc d'intégrer un nouveau concept (étude du projet) au processus. Finalement,

en ce qui concerne sa contribution pratique à la gestion, elle est de nature sensibilisatrice

puisque plusieurs agents de développement de la région recevront une copie et elle sera

accessible à tous par l'entremise de la bibliothèque nationale.

De prime abord, les régressions effectuées dans le cadre de l'analyse des résultats ne

confirment pas une mesure prédictive ente les dimensions « convictions » et « étude du

projet ». Toutefois, l'introduction de h dimension de « l'étude du projet » enrichit le modèle

de Davidsson (1995).

Un changement de la structure du modèle remédirait à cette lacune théorique.

Supporté par îa régression, ce modèle se veut davantage fidèle à la réflexion et aux

comportements des entrepreneurs régionaux. La figure 6.1 présente le modèle final et à

l'intérieur des encadrés on retrouve te R2 (voir annexe 15 et 16). Ainsi, ce nouveau modèle

conserve les tiens originaux proposés par Davidssoa (1995) et suggère une causalité concrète
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avec l'intention d'entreprendre. Conformément à la pyramide de Masiow, l'entrepreneur à

besoin d'êtoe rassuré avant de démarrer une entreprise même si ce projet correspond à son

désir d'accomplissement. Ainsi, te plan d'affaires comble en grande partie ce besoin ce qui

motive l'entrepreneur à atteindre la finalité de sa vision. Donc, l'avènement de cette nouvelle

dimension redéfinît le processes motivatioîinel des entrepreneurs.

Qkaop d'expertise

Cortribttf k» à la société

Yaforisatioa

Implcation

Savoîr-faro

Compétence

Aiée

f 0,279

RraHabEité

Profit

Détermination

Salaire

~ I I . J
! 0,460

1

Convictions

Vexation

Épanouissement

Confiance

0,453

0,242

Intention

Accomplissement

Processus

Défi

Étwfe du projet

Outil

Partenaire

0,301

Figure 6.1 Proposition à'un nouveau modèle motJvatioiîSîel

L'entrepreneur d'ajyouwi'hEi doit réaliser toute son importance pour le

développement économique d'une région ressooree telle l'Abitibi-Téntiscamingue. Quoique

multifaeterielle, cette étude a démontré que les motivations de l'entrepreneur proviennent

principalement de trois sphères conceptuelles. D'abord, la « contribution à la société », le
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« savoir-faire » et ia « rentabilité » confirment la prépondérance du « champ d'expertise » de

l'entrepreneur. Ensuite, les « convictions » soutenues par l'expertise de l'entrepreneur affecte

« l'intention ». Également, « l'étude du projet » par l'entremise du plan d'affaires, supporte

les « convictions » de l'entrepreneur dans son cheminement d'entepreedre. À la lumière de

ces résultats, cette recherche peut donc définir l'entrepreneur comme un visionnaire qui

cherche à satisfaire ses pulsions. Enfin, la parcellisation du profil psychologique des

entrepreneurs témiscabitibiens dresse ua constat sur les réalités socioéconomiques des

régions et ainsi apporte ee soi un élémeat de solution pour tenter de pré-voir l'évolution des

développeurs.
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ANNEXES

Annexe î : Évolution de h population de i'Abitibi-Témiscamingue de 1871 à 1971

Année

1S71

Abitibi

1S81 i
isfi

Z3MZJ
1931
1941
1951
1956
1961
1966
1971

2 415
2f63
14 807
23 692
67 689
86356
99 578
198 313
114 724
112 244

% par
rapporta

l'ensemble
du Québec

0,14%
0,10%
0,62 %
0,82 %
2,03 %
2,12 %
2,15 %
2,05 %
1,98 %
1,86%

TémJscammgae

u__J_024
1§99
1903
4280
8 293
11764
2© 609
40 471
55102
57 661
60288
60312
54 656

%par
rapporta

l'ensemble
du Québec

__oj|_%__ i
0,08 %
0,12 %
0,25 %
0,41 %
0,49%
0,71 %
1,21 %
1,35 %
1,24%
1,14 %
1,04%
0,90%

Total

1024
1099
1903
6 685
10 356
26 571
44 301
108160
141458
157239
168 601
175 036
166 900

%par
rapporta

l'ensemble
du Québec

0,08%
0,08 %
0,12%1 <pïï%
0,51 %
1,12 %
1,54 %
3,24 %
3,48 %
3,39 %
3,20 %
3,02 %
2,76 %

Source : Perreault, Guy, 1975, Analyse socio-économique d'une région : le cas
l'Abitibi-Témiscaming�, Université de Sherbrooke, 163 p, (p. 31 de la thèse).

de

Annexe 2 : Population de l'Abitibi-Témiscamingue

Population et ¥ariation par territoire, Abitibi-Témiscamingue, 1996,2001 à 2003p
Territoire

Abitibi
AbitiM-Ouest
Rouyn-Noranda
Temiscaainpie
Vallée-cte-rOr
Abïfibï-Témiscamingue
Ensemble du Québec

1996

25 624
23 892
43 219
18 272
44 993
156 000
7246 896

2001

25 090
22 405
40 395
J7J38_j
l32Ô� !
148934
7 396 990

2002

24 743
21 977
39 950
17 707
42S44
147 221
7 443 491

2003p

24 521
21566
39 512
17 573
42 792
145 964
7 487 169

Variation
1996-2001
-2,1 %
-42%
-6,5 %
-2,4 %
-4,0%
-4,5 %
2,1 %

Variation
2001-2003
-2,3 %
-3,7 %
-2,2%
-1,5%
-1,0 %
-2,0%
1,2%

p : Données provisoires.
Source; Statistique Canada. Estimations de la population, 9 mars 2003.
Compilation : Observatoire de l'Abitibi-Témiscamiague.
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Annexe 3 : Nombre d'entreprises par secteur en Abitïbi-Têmiscannngue

Âge moyen des travailleurs autonomes dans les enteprises constituées ou non en société
selon ie sexe et les teritoûeSs Ahfâbi-Témiscamingue, 2001

Abitibt-
Abitibi<>uest_____1

Entreprise constituée en société
Total
45
43

L_ 42
44
45

Hommes
45
45
43
45
46

Femmes
45
41
39
42
43

Entreprise noi
Total
44
4?
42
44
45

i constituée en société
Hommes

45
48

! 44
45
48

Femmes

45
40
42
40

A cause des arrondissements, les totaux peuvent ne pas cortesponcire.
Source: Statistique Canada. Recensement de 2001.
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Annexe 4 : Indicateurs économiques pour l'Ahtibi-Témiscamingue

Principaux indicateurs du marché du travail, ÂbltiM-Témiscamingue, mai 2004, mai 2003
et moyenne annuelle 2003

Indicateurs

Population «laite

Population active

Population ea emploi
(temps pian et temp
partiel)
Popalatioiî es emploi
(temps plein)

Population en emploi
(temps partiel)

Taux d'activité (%)

Taux de chômage (%)

Taux d'emploi (%)

Période
Mai 2004
Maî2§03

année 2ÛQ3 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

année 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003 '

année 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

année 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

aimée 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

année 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

année 2003 (moyenne)
Mai 2004
Mai 2003

année 2003 (moyenne)

ÂbitiM-Téniseamlngoe
119 300
120 300
120000
76 500
74 600
75 400
67 400
67 000
67 800
54 600
53 800
55 200
12 800
13 200
12 700
64,1 %
62,1 %
62,8 %
11,9%
10,3 %
10,0%
56,5 %
55,7 %
56,5 %

Québec
6 134 500
6 070 500
6 083 500
4 025 300
3 988 400
4 016 500
3 676 000
3 605 600
3 64^900
2 973 500
2 921200
2978 100
702 500
684 400
671 800
65,6 %
65,7 %
66,0 %
8,7 %
9,6 %
9,1 %
59,9 %
59,4 %
60,0 %

Source : Emploi-Québec, Indicateurs gloîwux du marché du travail, Abitibi-Témiscamingue
et ensemble du Québec.
Données provenant de l'Enquête sur la population active, Statistique Canada.
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Annexe 5 : Fluctuation du taux de chômage

Survol de la situation économique, 2003, Desjafdtas, études économiques.
Âbftlbi-
Témiscamingue

13,2
1991 113,9
1SS2
1993
1994
1995
1996
1997
1998
1999
2000
2001
2002
2003p

r13,8
14,0
13,0
11,5
11,0
14,4
15,0
13,4
11,8
12,3
10,9
10,1

Québec

10,4
12,1
12,6
13,3
12,4
11,5
11,9
11,4
10,4
9,3
8,4
8,7
8,6
9,3

P : prévision

Annexe 6 : Classification des entreprises témiscabitibiennes selon la taille et le
groupe d'industrie par région pour décembre 2000 et 2003.

Année
2000

2000

2003

2003

Région visée
Abitibl-Tèmlscamingoe

Ensemble du Québec

AbitM-Têmiscamingt»

Ensemble du Québec

Secteur
Primaire
Secondaire
Tertiaire
Primaire
Secondaire
Tertiaire
Primaire
Secondaire
Tertiaire
Primaire
Secondaire
Tertiaire

TTE618 _J
159

3 690
13 902
10 952

161 550
584
143

3 406
12 910
10462
157 396

Petite
| 75

41
692
910

5236
35 953

64
39

607
970

4 667
33 313

Moyenne
8
2

48
62
951

3 051
6
3

49
63
891

2 813

Grande
6
3
14
18

253
943
6
2
9
21
262
931

Total
707
205

4444
14 892

u - I 7 3 9 2

201 407
660
187

4 071
13964
16282
194 453

Variation

-7%
-9%
-8%
-6%
-6%
-3%

Source : statistique Canada, registre des entreprises
Traitement par l'Institut de îa statistique du Québec
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Annexe 7 : Répartition par âge des entrepreneurs témiscabitiens

Nombre de travailleurs autonomes selon le sexe, le groupe d'âge et te type d'entreprise avec
personnel rémunéré, Abitibi-Témiscamingue, 2001

Total
15-24 ans
15-19 ans
20-24 ans
25-34 ans
35-44 ans
45-54 ans
55-64 ans
65 aas et
plus

Entreprise constituée en société
Total
1525
25
G
20
220
455
525
260

30

Hommes
1 180
10
0
10
185
345
400
195
30

Femmes
355
10
0
10
40
105
130
70

0

Entreprise non constituée en société j
Total Hommes
1 270 j 850
25
0
35
150
460
425
175

40

30
0
35
90
270
300 _,
120

30

Femmes !
430 j

JZZZZJ
10

60
190
125
50

20

A cause des arrondissements, les totaux peuvent ne pas correspondre.
Source: Statistique Canada. Recensement de 2001.

Annexe 8 : Nombre d'entreprises et d'emplois en Abitibi-Témiscamingue, 2002

Abitibi
Abitibl-Quest

Téttiiseamingue
ValMe-de-i'Qr
Région

Nombre
entreprises

1007
1251
1340
1059
1940
6 597

%
15,3
19,0
20,3
16,1
29,4
100,0

Nombre
emplois

7 778
6 579
18 772
6 913
20 572
60 614

%
12,8
10,9
31,0
11,4
33,9
100,0

Source : L'Observatoire de l'Abitibi-Témiscamingue.
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Annexe 9 : Questionnaire

* I I est à noter que seul le masculin est utilisé dans ee questionnaire dans le bat d'alléger
ie texte.

Section 1

Veuillez répondre
en désaccord et 7 entiè

les affirmations suivantes, considérant 1 comme étant entièrement
en accord.

Q.l.l

Q.L2

Q.1.3

Q.1.4

Q.1.5

Q.1.6

Q.l.l

Q.1J

Général

Selon vous, est-ce que l'Abitibi-Témiscamingue est une région
propice au développement de Ferttrepreneuriat?
Selon vous, est-ce que l'Abitibi-Témiscamingue a toutes les
ressources nécessaires au développement de l'entrepreneuriat?
Selon vous, est-ce que i'Abitibi-Témiscamingue est une région
qui supporte ses entrepreneurs?
le considère que le dynamisme enfrepreneurîal témiscabMbien
favorise la création d'entreprise.
Je crois que la création d'une entreprise en Abitibi-
Témiscamingue est aussi risquée qu'ailleurs.
Les divers programmes d'enseignement en Abitibi-
Témiscamingue comblent suffisamment les besoins en fonnation
pour démarrer une entreprise dans le domaine souhaité.
Fai créé une entreprise en Abitibi-Témiscamingue parce que je
désirais demeurer sur ee territoire.
La présence d'entrepreneurs ayant réussi a motivé la création de
ma propre entreprise.

Entièrement Entièrement
en désaccord en aceert
(-) (+)

!

I

1

1

1

1

1

1

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

5

5

6

6

6

6

6

6

6

6

7

7

7

7

7

7

7

7
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Section 2 : Champ d'expertise

Veuillez répondre à toutes les affirmations suivantes, considérant 1 comme étant entièrement
en désaccord et 7 entièrement en accord.

_ m_m~_� �

Q.2.2.1

Q.2.2.2
Q.2J.3

Q.2.2.4

Q.2.2.5

Q.2.2.6

Q2.2.7
Q.2.2J

Contribtttî®» à ia société

Moa réseau de contacts a été l'un des éléments déclencheurs à ia
mise sur pied de mon entreprise.
l'ai créé mon entreprise pour répondre à un besoin de ma localité.
J'ai fondé une entreprise parce que je voulais contribuer à ma
manière au développement de ma communauté
Vouloir créer 4e nouveaux emplois en région a motivé la création
de mon entreprise.
J'ai démarré mon entreprise parce que je voulais diversifier
l'activité économique de ma localité.
Étant entrepreneur, je crée de l'emploi, et de ce fait, je suis
important pour la société sur le plan économique.
Étant entrepreneur, je fais partie de l'élite de ma communauté.
La recherche de prestige a favorisé la création de mon entreprise.

Entièrement Entièrement
en désaccord en accorf
(-) (+)

1

1
1

1

1

1

1
1

2

2
2

2

2

2

2
2

3

3
3

3

3

3

3
3

4

4
4

4

4

4

4
4

5

5
5

5

5

5

5
5

6

6
6

6

6

6

6
6

7

7
7

7

7

7

7
7

Q.2.3.1

Q.2.3.2

Q.2.3.3

Q.2.3.4

Q.2.3.5

Q.2.3.6

Saveir-faïre

Mes habiletés de gestionnaire m'ont motivé à démarrer mon
entreprise.
Mon expertise dans un domaine en particulier a motivé mon choix
de créer une entreprise.
Mon cheminement de carrière m'a amené à démarrer mon
entreprise.
J'ai fondé mon entreprise parce que je voulais utiliser davantage
mon savoir-faire.
Je sais précisément comment trouver les fonds nécessaires pour
concrétiser mon projet d'affaires.
Je sais précisément quel professionnel aller voir pour m'aider à
concrétiser on nouveau projet d'affaires.

Entièrement Entièrement
en désaccord en accord
B (+)

1

1

1

1

1

1

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

6

6

6

6

6

6

7

7

7

7

7

7
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Q.2.4.1

Q.2.4.2

Q.2.4.3

Q.2.4.4
Q.2.4.5

Q.2.4J
Q.2.4.7

Q.2.4J

Q.2.4.9

Q.2.4.10
Q.2.4.11

Q.2.4.12

Q.2.4.13

Q.2.4.I4

Rentabilité

J'ai fondé mon entreprise parce que je voulais être rémunéré en
fonction de mes efforts.
Je savais qu'en démarrant ma propre entreprise, je serais en mesure de
réaliser des profite.
Diriger nue entreprise est avantageux pour sa position financière
personnelle.

Entièrement Entièrement
ea désaccord en accort
B {+)

i

i

i

Étant entrepreneur, je pense à faire le plus d'argent possible. j 1
Étant propriétaire-dirigeant, je peux très rarement prendre de
congés.
Je suis entrepreneur parce que je veux gagner plus d'agent.
Étant propriétaire-dirigeant, mon revenu n'est pas si important
considérant tes heures de travail investies.
Étant propriétaire-dirigeant, je travaille un plus grand nombre
d'heures qu'étant un simple employé.
Pour atteindre le succès, je dois agencer mon horaire aux exigences
de mon emploi.
Je dois posséder de multiples habiletés pour parvenir au succès.
Je parviens difficilement à faire des bénéfices avec ma propre
entreprise.
Je trouve qu'il est risqué financièrement de démarrer son entreprise
en Abitibi-Ténaiscamingue.
Étant propriétaire-dirigeant de mon entreprise, je suis à l'aise
financièrement.
Maximiser le profit est i'objectif le plus important que je me suis
donné en créant mon entreprise.

i

i
i

1

1

1
1

1

1

1

2

2

2

2
2

2
2

2

2

2
2

2

2

2

3

3

3

3
3

3
3

3

3

3
3

3

3

3

4

4

4

4
4

4
4

4

4

4
4

4

4

4

5

5

5
5

5
5

5

5

5
5

5

5

5

6

6

6

6
6

6
6

6

6

6
6

6

6

6

7

7

7

7
7

7
7

7

7

7
7

7

7

7
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Section 3 : Conviction

Veuillez répondre à toutes les affirmations suivantes, considérant 1 comme étant entièrement
en désaccord et ? entièrement en accord.

Q.3.1

Q.3.2
Q.3.3
Q.3.4

Q3.5

Q.3.6

Q.3.7

Q.3.8
Q.3.9
Q3.10

Q3.ll
Q.3.12

Q3.13

Q.3.14
Q.3.15

Q.3.16
Q3.17

Coavictiom

. . . .
Même si j 'ai u»e nouvelle idée d'entreprise, je ne prendrai pas le
iwjue de là concrétiser.
J'ai les qualités requises pour diriger une entreprise.
La création de ma propre entreprise m'a rendu heureux.
Diriger ma propre entreprise est probablement te meilleur moyen de
me motiver chaque jour.
Diriger ma propre entreprise est probablement la Meilleure avenue
pour consolider majgositïon financière.
Si j'avais plus de temps, je travaillerais davantage dans mon
entreprise.
Je mets plus d'efforts que le minimum requis pour accomplir ce que
{'entreprends.
De façon générale, je m'intéresse à l'avenir des PME.
J'aime prendre des risjues^
Je crois que toutes les entreprises peuvent faire de l'argent si elles
sont organisées.
Mes plus ip�ds accomplissements entrepreneuriaux restent à venir.
J'ai décidé de devenir entrepreneur pour satisfaire mes pulsions
professionnelles.
Je pense que ma femme/mari croit que démarrer une entreprise est
une bonne idée.
L'enîrepreneuriat témîscaMtibien me fascine.
En tant qu'entrepreneur-dirigeant je croîs qu'il est important d'avoir
du support de son entourage pour n'importe quel emploi, même s'il
paie peu.
Mon entreprise respecte ses promesses.
Ma famille s'attend à ce que je travaille de temps à autre les fins de
semaine et les soirs de semaine.

Entièrement Entièrement
en dêsaceonl en accord
C-) (+)

1

1
1
1

1

1

1

_L_J
1
1

1
1

1

1
1

1
1

2

2
2
*y

2

2

2

2
2
2

2
2

2

2
2

2
2

3

3
3
3

3

3

3

3
3
3

3
3

3

3
3

3
3

4

4
4
4

4

4

4

4
4
4

4
4

4

4
4

4
4

5

5
5
5

5

5

5

5.
5
5

5
5

5

5
5

5
5

.6

6
6
6

6

6

6

6
6
6

6
6

6

6
6

6
6

7

7
7
7

7

7

7

7
7
7

7
7

7

7
7

7
7



SeetioD 4 : Etude da projeî

Veuillez répondre à toutes les affirmations suivantes, considérant 1 comme étant entièfenient
en désaccord et 7 entièrement en accord, ou encore par sans objet (S/O).

Q.4.1

Q.4.2

Q.4.3

Q.4.4

Q.4.5

Q.4.6

Q.4.?

Q.4.8

Q.4.9

Q.4.10

Q.4.11

Plan d'affaires

J'ai élaboré un plan d'affaires avant l'ouverture de
mon entreprise.
J'ai consulté un professionnel pour «l'accompagner
dans la mise en oeuvre de mon plan d'affaires.
Mon plan d'affaires a facilité ia recherche de
financement.
Mon plan d'affaires me permet de diminuer les
risques associés à la création d'entreprise.
L'élaboration d'un plan d'affaires permet de me
faire connaître dans la communauté d'affaires.
Le plan d'affaires comble mes connaissances en
gestion nécessaires pour démarrer mon entreprise.
La rédaction d'un plan d'affaires a permis de
développer un avantage concurrentiel.
.Mon plan d'affaires m'a permis d'organiser mes
idées.
Mon plan d'affaires m'a convaincu de la viabilité
de mon projet
L'information sur l'étude de son marché est un
atout majeur dans la création d'une entreprise.
Je eottseîHe aux futurs entrepreneurs d'élaborer un
plan d'affaires.

Entièrement Entièrement
en désaccord en accord

1

nr
i

i

i

i

i

i

i

i

i

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3 4

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

S/O
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Section 5 : Intention

Veuillez répondre à toutes les affirmations suivantes, considérant 1 comme étant entièrement
en désaccord et 7 entièrement en accord.

j Décision d'être eatrepre�ant

Q.5.1

Q.5.2

Q.5.3

Q.5.4

Q.5.5

Q.5.6
Q.5.7
Q.5.8
Q.5.9
Q.5.10
Q.5.11
Q.5.12

Q.5.13
Q.5.14
Q.5.15

Q.5.16

Q.5.17

J'ai créé mon eiïfreprise parce que je souhaitais avoir un emploi
qui me permette de vivre des changements fréquents.
Si j ' a i une idée nouvelle, je questionne mon réseau de contacts
pour connaître son opinion.
J'aime prendre des décisions audacieuses pour mener à terme une
idée.
le conseillerais à un entrepreneur de créer son entreprise en
Âbifibi-Témiseainiiague, car les conditions socioéconomiques sont
favorables.
Je sens que je dois écouter mes intuitions pour atteindre les
résultats escomptés.
J'aime un travail qui exige de maintenir ses connaissances à jour.
J'aime prévoir les conséquences de mes actes.
Je réalise le moindre de mes désirs.
Je ne me suis pas senti obligé de démarrer une entreprise.
Aller au bout de mes rêves est important.
Mon savoir-faire a été décisif dans la création de mon entreprise.
Mon intérêt pour le domaine que j'exerce a été crucial à la création
de mon entreprise.
De façon générale, je suis fier de mes réalisations.
Je n'ai aucun regret quant à l'évolution de mon entreprise.
J'ai décidé de créer ma propre entreprise parce que je voulais avoir
un contrôle sur ma carrière.
J'ai créé une entreprise pour prouver que je peux réussir ce que
j'entreprends.
Dans cinq ans, je serai toujours propriétaire-dirigeant de mon
entreprise.

Entièrement Entièrement
en désaccord en accord

e . <+)
i

i

i

i

i

i
i
i
i
i
i
i

i
i
i

i

i

2

2

2

2

2

2
2
2
'2
2
2
2

2
2
2

2

2

3

3

3

3

3

3
3
3
3
3
3
3

3
3
3

3

3

4

4

4

4

4

4
4
4
4
4
4
4

4
4
4

4

4

5

5

5

5

5

5
5
5
5
S
5
5

5
5
5

5

5

6

6

6

6

6

6
6
6
6
6
6
6

6
4
6

6

6

1

7

7

7

7

7
7
7
7
7
7
7

7
7
7

7

7
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Section 6; Entreprise

i. En quelle année l'entreprise que vous dirigez fut-elle créée? _

2. Combien de temp avez-vous mis pour fonder votre entreprise? (de l'idée jusqu'à la
mise ea opération)
Q Moins de 1 an

Cl Entre 1 an et 2 ans

Q Pîus de 2 ans

3. Dans quel secteur d'activité se trouve vote entreprise?

Q Agroaliinentaïi-e

Q Forêt, pâtes et papiers

Q Mines

Q Services (préciser)

Q Autes (préciser)

4. Combien d'employés travaillent à l'intérieur de votre entreprise?

� 5-10
Q 10-20

Q 20 et plus

5. Dans quelle MRC de l'AbitiM-Témiscamingue avez-vous démarré la présente
enteprise?

Q D'Abitibi

Q D'Abitibi-Ouest

LJ De Rouyn-Noraada

LJ Du Témiscamiague

� DetaVallée-de-i'Ûr

6. Quel est le chiffre d'affaires de votre entreprise?

Q Moiîis de 50 000 $

� 50 001$ à 100 000$

Q 100 001$ à 200 000$

Q 200 001$ à 500 000$ .

Q 500 001 $ à 1 million de $

Q Plus de 1 million de $
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7: Personnel

1» Vous êtes propriétaire-dirigeant de votre entreprise depuis combien de temps?

Q ©-4 ans

Q 5-9 ans

Q 10-14 ans

Q Plus de 15 ans

2. Êtes-vous le créateur de l'entreprise que vous dirigez?

Q Oui (passer à la question 4)

Q Non

3. Si vous avez répondu non à la question n° 2, comment êtes-vous devenu
propriétaire/dirigeant de cette entreprise?

LJ un rechat

Ql un legs
LJ une invitation à codiriger

Q Relève de l'entreprise familiale
LJ Autre (préciser) :

4. Veillez préciser le nombre d'années d'expérience que vous possédez en matière de
gestion d'une entreprise avant la création/direction de votre entreprise?

Q Aucune

Q 1 à 5 ans

Q 6 à 10 ans

Q Plus de 10 ans

5. Quel est le plus haut niveau de scolarité que vous ayez atteint (diplôme obtenu)?

Q Universitaire

Q Collégial

Q Secondaire

LJ Aucune de ces réponses

6. Sexe du répondant

Q Féminin
j"""""'ft

LJ Masculin
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7. Quel âge avez-vous (années)?_

Mere! ée votre participât»*!

Si vous désirez obtenir ua sommaire de î'étode lorsqu'elle sera complétée, cochez cette case
a et je vous en ferai parvenir ua exemplaire par courriel, aussitôt le mémoire terminé.
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Annexe 10 : Message d'envoi

Ie r message

iff VQ tints tfti O

Objet : Recherche sur I'entrepreneuriai régionale

Bonjour Madame X, Monsieur Y,

Pour l'entreprise xyz

Je suis étudiant à la maîtrise en gestion des organisations à FUQAT. Je demande
votre participation afin de réaliser mon projet de recherche dirigé par M. Pierre
Sauvé. Cette étude servira à mesurer les facteurs de motivation menant au démarrage
d'entreprises en Abitibi-Témiscamingue. Les résultats de cette recherche
contribueront au développement de notre région. Compléter le questionnaire
électronique nécessitera une vingtaine de minutes tout au plus. 1 serait apprécier que
vous répondiez avant le XX mars 2005.

Enfin, pour vous remercier de vote participation, il vous sera possible d'obtenir sans
fiais un exemplaire électronique de cette étude en cochant la case appropriée à la fin
du questionnaire. Les renseignements obtenus dans le cadre de cette étude
demeureront confidentiels et aucune information permettant d'identifier le répondant
ou l'entreprise ne seront divulguée.

Pour accéder au sondage, cliquez sur le lien suivant :
http://www.questiQnnaire.ca/index.php?sid=8

Francis Brouillard
Chercheur principal
Étudiant à la maîtrise en gestion des organisations
UQAT
Renseignements ;
(819)824-1484
fiaacisbroumard@h.olmaiLcom
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Annexe 11 : Lettre de présentation

X février 2005

Madame, Monsieur,

Je vous sollicite pour participer à un projet de recherche qui porte sur les motivations des
entrepreneurs à démarrer une entreprise en AMtîbî-Témiseamîngue. La recherche a pour
objectif de cibler les facteurs qui contribuent à l'implantation d'une entreprise en région
ressource.

Idéalement, les résultats de cette recherche serviront à développer un outil de gestion pouvant
eoriribuer à îa promotion de l'entrepreneuriat en Abitibi-Témiscamingue.

En tant que fondateur o« propriétaire-dirigeant, j'apprécierais que vous puissiez remplir
un questionnaire électronique nécessitent au maximum une dizaine de minutes de vote
temps.

Soyez assuré(e) que toutes les informations recueillies seront traitées de façon confidentielle.
Aucune information permettant d'identifier vous ou voire entreprise ne sera divulguée lors de
l'analyse des résultats.

Malgré votre emploi du temps, sûrement tiès chargé, je vous demande de m'aider à
compléter cette recherche dans le cadre de la maîtrise en gestion des organisations (MGO) de
l'Université du Québec en AbMbi-Témiscamingue (UQAT). Si vous avez besoin de plus
amples informations, n'hésitez pas à communiquer avec mon directeur de recherche, M.
Pierre Sauvé, ou moi même, Francis Brouillard.

Fraaeis Brovillanl Pierre Sauvé
Chercheur principal � Directeur de recherche
Étudiant à la maîtrise Directeur du programme
en gestion des organisations de maîtrise en gestion des

organisations
UQAT UQAT
Renseignements : Renseignements :
(819) S24-1484 (S19) 762-0971 poste 2290
fianeisbropiliard@hotmail.com Pierre.Sauve@uqat.ca



Annexe 12 : Indicateurs du cadre conceptuel
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Concepts

Cfcamp d'expertise

Variables

Contribution à ia société

Savoir-faire

Rentabilité

Indicateurs

L'influence du réseau de contact

L'entreprise comble un besoin inexistant du territoire

Contribuer à sa aaaière a i développement

L'entrepreoear veut créer de l'emploi

La création d'une entreprise vient diversifier
l'économie

Sa perception en tant qu'acteur économique
. . , , , , � , ,�

Stature &ce à sa communauté

La recherche de prestige favorise le démarrage d'une
entreprise

La motivation provient de ses habiletés de gestionnaire

L'expertise dans un domaine favorise la création d'une
entreprise

Démarrer une entreprise est une suite logique à son
choix de carrière

L'entrepreneur utilise son savoir-faire

L'entrepreneur sait ou chercher des fonds

L'entrepreneur sait où chercher l'aide professionnelle

Pouvoir se rémunérer en fonction de sa performance

Confiance de réaliser des profite

Agrémenter sa position financière personnelle

Être confiant de réaliser ua bénéfice

implication au travail

Etre orienter vers le profit

Revenu de l'entrepreneur

Nombre d'heures travaillées

Gestion du temps

Habiletés = succès

Réussit à faire des bénéfices

Inspiré des Avtears

Etnïn (2003)

Davidssou{1995)

Zbuplev, Kon'Kov et
KksBer(1998}

Davidsson(199S)

Davidss«i<1995)

Davidssoa(1995)

Kwaflsn, Homsby et
Naffinger(1997)

Efflin (2003)

Emin (2003)

Zhuplev, Kon'Kov et
Kiesner(1998)

Davidsson(t995)

Davidsson(I995)

Emin (2003)

Davidssoo(1995)

McOrawet
Robtcfaaud(1996)

Davidsson (1995)

Davîdsson(1995)

Kuratko, Homsby et
Naffînger(1997)

Davidsson (1995)

Davidsson (Ï995)

Davidsson (1995)

McGiawet
Robichaud(1996)
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I
I
i

CfflBffctWffl

Étude du projet Plan d'affaires

Économie ttniscabttiWcnne

Santé financière de l'entrepreneur

La priorité de l'entrepreneur est le profit

Concrétisation d'une idée entepreneurîale

Possède des qualités de gestionnaire

La recherche du bonheur

Fondation d'une entreprise est motivant

La création d'une enterprise sécurise la position
financière de l'entrepreneur

Implication, dans son projet

Dépassement dans ses projets

Intérêt pour la PME

Goût du risque

Croyance au gain si volonté d'organisation

Optimiste sur l'avenir de ses réalisations

Combler un besoin professionnel

Support Jàmilial

Intérêt pour l'entrepreneuriat régional

Support de son entourage

Respect de ses engagements

Conciliation travail/ftmille

Élaboration d'un pian, d'aflàircs

Consultation d'un professionnel

Recherche de financement

Diminution des risques

Publicité de son projet

Connaissances en gestion

Davidsson (1995)

Davidssoa (1995)

Davîdsson(lf95)

Davsdsson(l$95)

Davïéssoa (1995)

DawdssoB (1995)

Kuratfco, Homsby et
Nafiager(1997)

Bearden, Nete�eyer
etM©biey{1993)

Beardsn, ïfetemeyer
etMobley(1993)

Emin (2003)

Bearden, Netemeyer
etMobley(1993)

Emîn (2003)

E�in (2003)

Emin (2003)

Bearden, Netemeyer
etMoMey(1993)

Emin (2003)

MaioB, "No6i,
Sammut et Senicourt
(2003)

Marion, Noel,
Sammut et Senicourt
(2003)

Marion, Noël,
Sammuî et Senicourt
(2003)
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L ,

Intention Intention

A¥antage concurrentiel

Organiser ses idées

Coafanatloft de ta viabilité de ta future enfeeprise

Étude de marché

RecMUHMadation aux futurs entrepreneurs

Recherche le sentiment de liberté

L'entrepreneur : un être altraïste

Goût éa risque

Condition économique de la légion

Être à l'écoute de soi

AJoiffnement de ses connaissances

Anticipation des conséquences

Satisfaire ses désirs

Liberté de décision

Réaliser ses idées

Savoir-fiùre

Intérêt pour sa profession

Fier de ses accomplissements

Remords sur ses actes

Contrôle de sa carrière

Démontrer que je suis capable

Futur

Marion, Noai,
Saramut et Scnîcourt
(2003)

Marion, NoCÎ,
Sanmut et Seniceurt
(2003)

McGrawet
Robichaud(i996)

Emin{2003)

Bearden, Netemeyer
etMobley(1993)

Bearden, Netemeyer
etMobley(1993

Bearden, Netemeyer
etMobley(1993)

Bearden, Netemeyer
etMobïey(1993)

Kuratko, Homsby et
Naffînger(1997)

Bearéen, Netemeyer
etMobley(1993)

Zhuplev, Kon'Kov et
Kiesner(1998)

E�in(2OO3)

Zhuplev, KOB'ROV et
Kiesner(1998)

Bearden, Netemeyer
et Mobiey (1993)

Kurato, Homsby et
Naffiager(i997)

¥jaaâa>, Homsby et
Nafeiger(199?)

Davidsson (Î995)
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Annexe 13 : Nombre de variables du cadre conceptuel inspirés par auteurs

Auteurs

Davidsson (1995)

Einin(2§û3)

Bearden» Netemeyer et Mobîey (1993)

Kuratko, Horasby et Naffidger (1997)

Marion, Noil, Saainmt et Senicourt (2003)

Zhuplev, Kon'Kov et Kiesner (1998)

McGraw et Robiciiaud (1996)

Sans auteur

Total

Nombre êe questions

19

Î0

10

6

5

4

3 ' �

15

72
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Annexe 14 : Message d'envoi (rappel)

Objet : Rappel pour une étude sur l'entrepreneuriat en A-T

Bonjour Madame X, Monsieur Y,

Pour l'entreprise xyz

Le XX mars dernier, je vous ai demandé de compléter un questionnaire sur les
motivations des entrepreneurs à démarrer une entreprise dans noire région. Je réitère
cette invitation. Effectivement, votre opinion est précieuse pour moi et me permettra
de dresser un portrait fidèle des motivations des entrepreneurs régionaux.

Cette recherche contribuera sans aucun doute au développement de l'Abitibi-
Témiscamingue. Si vous le désirez, à la fin du questionnaire, vous avec une option
vous permettant d'obtenir une copie gratuite de cette étude en guise de remerciement
de votre collaboration. Soyez assuré que vos réponses demeureront confidentielles.

Vous pouvez répondre au questionnaire électronique en cliquant sur le lien suivant :
http://www.questionnaire.ca/mdex.php?sid=8

Francis Brouillard
Chercheur principal
Étudiant à la maîtrise ea gestion des organisations
�UQAT
Renseignements :
(819) S24-1484
francisbrouiilard(q)Jiolmail.coitn
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Annexe IS : Régression des dimensions « savoir-faire » vs « étude du projet »

Variables

indépendantes

Competence

Aide

Variable

dépesdaste

Outil

m2

,242

F

8,438

sig

,001

p

,548

-,013

Bêta

,490

-,§13

T

4,062

-,107

Sig

,000

,915

Annexe 16 : Régression des dimensions « convictions » vs « intention »

Variables

indépendantes

Vocation

Épanouissement

Confiance

Variable

dépendante

Accomplissement

R2

,453

F

27,856

Sig

0,000

P

,663

,104

-,045

Bêta

,663

,104

-,045

T

9,010

1,415

-,615

Sig

,000

,160

,540


